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On a réuni par des traits, dans la traduction ju\talinéaire , les mots 
français qui traduisent un seul mot grec. 

On a imprimé en ifalique les mots qu’il était nécessaire d’ajonter pour 
rendre intelligible la phrase francaise, et qui n’avaient pas leur équivalent 
dans le grec. 

Enfin , les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent être 
toujours considérés comme une seconde explication, plus intelligihle que 
Ja version littérale. 


NOTICE 


SUR L’ÉLECTRE D’EURIPIDE. 


I. Argument analytique. 


La scène s'ouvre, àla manière ordinaire des pièces d’Euripide, par 
un prologue : un laboureur demeurant sur la frontière d’Argos, 
bomme de bien, quoique obscur et pauvre, raconte comment, après 
le meurtre d’Agamemnon, Oreste a été soustrait au trépas que 
lui destinait Égisthe, tandis qu’Électre, sœur du jeune prince, a été 
contrainte de l’épouser lui, simple laboureur, afin qu’unie à un homme 
sans influence elle ne pût venger un jour le meurtre de son père. Mais 
il a respecté la fille de ses rois, et vit avec Électre, comme un frère. 

Après cet exposé Électre arrive : vêtue d’habits grossiers, la tête 
rasée en signe de deuil, elle va puiser de l’eau à la source voisine ; 
c'est en vain que son époux l’exhorte à ne pas se livrer à ces soins 
pénibles : elle veut partager avec lui les travaux de la maison. 

_Le laboureur se retire alors, et Oreste entre en scène accompagné 
de Pylade : ils viennent tirer vengeance du meurtre d’Agamemnon. 
Placés à l'écart, près de la maison du laboureur, qui est le lieu 
de la scène, ils observent Électre qui, revenant de la fontaine en 
portant son vase sur sa tête, se livre dans une monodie à des plaintes 
touchantes sur la mort de son père, sur l’absence ou peut-être l’es- 
clavage de son frère , el sur ses propres malheurs. Le chœur vient 
ensuite ; il est composé de. paysannes que la compassion a rendues 
les amies d’Électre ; elles lui annoncent qu’une fête se prépare à ar- 
gos en l’honneur de Juuon ; elles l’invitent à y prendre part et à ho- 
norer les dieux par sa présence, pour se les rendre propices : « Les 
« dieux, répond-elle, restent sourds à mes prières et aux cris du 
« sang d’Agamemnon. » Oreste, qui, de sa retraite, a été témoin de 
cette scène , paraît alors brusquement avec Pylade ; il s’avance vers 
sa sœur, l'arrête, malgré ses cris, et, après avoir protesté qu’il est bien 
éloigné de vouloir lui faire du mal, il lui annonce qu’il est étranger, 
et vient en ami 8 apporter des avis et s’informer de son sort dg la 
part d'Oreste ; son frère. Revenue de ses frayeurs, Électre ; en.ré- 
ponse à ses questions, lui raconte ce qu’on sait déjà, qu'elle est: ma- 
riée à un époux dont la fortune est fort au-dessous de son rang, mais 
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dans le piége ; elle lui fera dire qu’elle vient d’être mère, et la priera 
de venir chez elle offrir, en sa place, le sacrifice d’usage au dixième 
jour de la délivrance. Avant de se séparer, le frère et la sœur implo- 
rent le secours de Jupiter, de Junon et de l'ombre de leur père ; puis 
Oreste part , et Électre rentre dans sa demeure, décidée à se donner 
la mort, si son frère ne réussit pas dans son entreprise. Cependant, le 
chœur chante la fable de la brebis dorée , cause de la discorde qui 
s’est élevée entre Thyeste et Atrée, et des malheurs qui en sont résul- 
tés pour la maison de Pélops. Mais bientôt, des bruits confus, le re- 
tentissement d’un tumulte lointain se font entendre; un messager 
accourt, annonçant le triomphe d’Oreste et la mort du tyran. Tandis 
que le chœur et Électre se livrent à la joie que leur cause cette 
nouvelle, Oreste arrive lui-même, suivi de serviteurs qui portent 
le cadavre d’Égisthe. Électre hisse alors éclater sa haine longtemps 
contenue, et accable de malédictions le corps de la victime. 

Mais un autre drame se prépare : on aperçoit au loin Clytemnestre 
qui s’avance accompagnée d'esclaves Troyennes, et montée sur un 
char superbe. A la vue de sa mère, Oreste sent naître des remords 
dans son âme; maissa sœur les combat de toutes ses forces ; elle 
finit par en triompher, et il se décide enfin à entrer dans la maison 
où doit se consommer le terrible sacrifice. 

Cependant la reine est arrivée ; le chœur lui adresseun compliment 
où il s’efforce de cacher sous des paroles flatteuses le dessein de ses 
amis ; puis Électre entame avec elle une longue discussion, où , tout 
en cherchant à justifier le meurtre de son époux , Clytemnestre dé- 
plore cependant ce qui s’est passé, et regrette le triste état où sont 
réduits ses enfants. Elle entre ensuite avec sa fille dans la maison, afin 
d’y accomplir le sacrifice pour lequel elle a été appelée. Bientôt après 
retentissent dans la cabane des cris de détresse, et l’on voit sortir 
le frère et la sœur tout fumants du sang de leur mère. Un chan- 
gement de scène, opéré au moyen d’une machine appelée l’eccy- 
clème, met sous les yeux du spectateur les corps sanglants des deux 
époux ; et par un changement moral non moins subit, on voit Électre 
et son frère éprouver de violents remords de l’action qu’ils viennent 
de commettre ; enfin, pour dissiper ces tristes images et calmer dans 
un dénouement conciliateur les esprits tourmentés, les Dioscures, 
frères de Clytemnestre , descendent du haut des airs, et viennent 
régler la destinée de chacun. Oreste doit aller à Athènes chercher 
un asile contre les Furies prêtes à le poursuivre, et se faire absoudre 
par un jugement de l’aréopage ; c’est Apollon qui prendra sur lui la 
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en esclave, vit avec les meurtriers de son père ; Euripide suppose la 
sienne mariée à un cultivateur bien né, quoiqu’obscur, dont les ver- 
tus, lhospitalité et la philosophie ont sûrement fourni quelques traits 
au Philémon de la Fontaine. Ce qu’il dit , ce qu’il fait, plaît et atta- 
che ; mais après s’être attiré l’estime et les respects d’Électre , d'O- 
resle et des spectateurs, on n’a pu lui donner aucune part à l’action, 
et il ne reparalt plus auprès de sa cabane. Ce personnage est remplacé 
par un autre, le vieux gouverneur d’Agamemnon , qui reconnait 
Oreste non à la couleur d’une boucle de cheveux , mais à une cica- 
trice au front, ce qui n’est pas heaucoup plus adroit ; et Euripide, 
qui l’a senti peut-être , distrait le spectateur en rappelant la recon- 
naïssance d’Eschyle , sur laquelle il jette du ridicule. 

« A tous ces traits, à cette situation, à ces circonstances nouvelles, 
à ces personnages en quelque sorte étrangers, enfin au lieu même de 
la scène, je crois reconnaître l’embarras d’un poëte qui travaille après 
Eschyle et Sophocle ; mais quand je compare les expositions, je me 
demande comment Euripide, ayant sous les yeux celle de Sophocle, 
‘si naturelle qu’on ne pense même pas que c’en est une, a pu se con- 
tenter pour la sienne du long monologue de son cultivateur. 

« Quant à la reconnaissance, Euripide n’aurait pu imiter Sophocle, 
lors même qu'il l’aurait voulu. On ne voit pas bien pourquoi, daus sa 
pièce, Oreste tarde à se découvrir à Électre. Il n’a pas répandu la 
nouvelle de sa mort, et le succès de son entreprise ne dépend pas du 
secret qu’il se propose de garder. 

« Oreste reconnu, on ne songe qu'à immioler le meurtrier d’Agamem- 
non et sa coupable épouse. Le sacrifice qu’Égisthe se prépare à offrir 
aux nymphes est une circonstance dont on veut profiter, et Clytem- 
nestre sera altirée dans le piége par une feinte adroitement concertée. 
La description du sacrifice n’est que trop attachante : elle fait oublier 
les crimes d’Égisthe ; on le voit recevoir les deux étrangers avec au- 
tant de cordialité que de politesse, 11 s’effraye à la vue des entrailles 
de la victime sans en devenir plus soupçonneux , et on est fâché de 
voir Oreste réaliser l’augure en lui enfonçant dans les reins nn cou- 
teau qui lui avait été donné pour un autre usage. Pylade et lui sont 
obligés de se défendre un moment contre des esclaves, mais sitôt qu’il 
se nomme, tout se soumet. Cependant Électre et le chœur appellent 
cela une glorieuse victoire , et lui-même l’appelle uue grande victoire 
dont il renvoie l’houneur aux dieux. Remarquons en passant que join- 
dre la ruse à la valeur, blesser son ennemi par derriere, n’avait rien 
qui choquât les anciens... 
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ces traits, qui transportent pour ainsi dire le sujet dans le domaine 
du roman , dénotent l’embarras d’un écrivain venu le dernier , et 
forcé , par conséquent , de recourir à ses propres fictions pour rajeu- 
pir une fable que d’autres avant lui ont déjà traitée dans sa simpli- 
cité naturelle. Ce raisonnement seul pourrait suffire pour nous fixer 
sur l’époque de cette pièce , relativement à l’Électre de Sophocle et 
aux Choéphores d’Eschyle, bien que d’ailleurs Euripide se soit abs- 
tenu d’y faire aucune allusion directe à la tragédie de Sophocle, 
comme celles qu’il fait aux Ckoéphores, et que l’époque où la 
première de ces deux pièces a été composée ne nous soit pas exacte- 
ment connue. 

J'ai dit dans un autre endroit (1) que le mépris professé par Euripide 
pour l’art de la divination et pour les supercheries grossières de ceux 
qui le pratiquaient, éclatait principalement dans les pièces qu’il a com- 
posées postérieurement aux désastres éprouvés par les Athéniens dans 
la dernière guerre de Sicile , après la 91° Olympiade. En effet, l’événe- 
ment venait de donner un démenti cruel à toutes les espérances que, par 
des oracles et des prédictions trompeuses , les devins n’avaient cessé 
de nourrir et d’entretenir dans le peuple au sujet de l'issue de cette 
guerre (2). Aussi leur crédit en resta-t-il Jongtemps affaibli, et les 
poëtes purent, à la faveur du ressentiment public, les poursuivre im- 
punément de leurs sarcasmes , et tourner en ridicule leur prétendue 
science. Euripide surtout paraît avoir profité de ces circonstances 
pour donner libre carrière à ses sentiments. Tandis que, dans ses pre- 
mières pièces, il a soin de ménager partout les croyances populaires , 
au point que dans quelques-unes, comme dans l’Hippolyte, les 
Héraclides et dans les Suppliantes, il parle même avec une sorte de 
respect des pratiques de la religion reçue, nous le voyons, an con- 
traire , à l’époque que nous venons d’indiquer, et plus tard, persifler 
en toute occasion le charlatanisme des devins et des oracles que la 
prudence lui avait jusqu’alors conseillé de ménager (3). Mais nulle 
part ailleurs il ne s’exprime avec plus de liberté à ce sujet que dans 
l’Électre. Ainsi, au vers 397, il dit : 


| AoëËiou yap Euredot 
xenouoi , Bootüiv dE pavrixnv yaiperv ét. 


(1) Sur JIphig. Taur., v. 573, ed. Didot. 

(a) Voy. Thucyd. 1. VILLE, ch. 1. 

(3) Voy. Helen v 74, 749 et suiv.; /phig. dul. v.619, 513, 947 et suiv  Zphig. 
Taur. v. ours 
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l'issue funeste nous semble en quelque sorte être indiquée par lus 
vers suivants, que prononcent en terminant les Dioscures : 


Oùrws àdixetv pnôeic 0shétu , 
Mnè” érmiépreov péta ouurreite. 


« Que personne donc ne se livre au crime et ne s’embarque avec des 
« parjures. » Il n’y a dans le sujet même de notre pièce absolument 
rien qui pnisse motiver cette morale; elle ne ressort ni de l’action en 
elle-même ni du caractère d'aucun des personnages ; il ne me semble 
donc pas douteux que ce ne soit là un avertissement aux Athéniens, 
qui avaient compromis le succès de leur entreprise en y associant des 
hommes accusés d’impiété. Peut-être qu’Euripide avait en vue sur- 
tout Alcibiade , l’un des chefs de la flotte, accusé de la mutila:ion 
des Hermès et de la profanation des mystères. On sait que le terme 
de aôrxeïv, dont se sert ici le poëte , doit souvent s'entendre dans le 
seus de commeltre un méfait envers les dieux, se rendre coupa- 
ble d’un sacrilége. Ainsi Thucydide(1) fait dire à Alcibiade lui-même : 
émeuaprüpero.,. Ph dnoxteiverv, el &ôtxet. Enfin, on pourrait encore 
voir dans les adieux du chœur (yaipete” yaipeiv Ootts Guvatar, xai 
Evvivyia un Ti xéuver Bnrüv, etdaiuova rpäcoe) une allusion au 
deuil public et aux pertes que presque chaque famille venait d’é- 
prouver. 

Il y a encore un autre passage duquel on peut induire , si je ne me 
trompe , que la représentation de l’Électre a eu lieu avant celle 
de l’ Hélène, jouée la quatrième année de la 91° Olympiade (2). Dans le 
discours où les Dioscures règlent le sort de chacun des personnages , 
nous lisons (aux vers 1266 et suiv.) : Mntéoa Gë vnv onv... Mevéhao:… 
"Edévn ve Ode * Tipuréws yap êx Goev fixer AmoUo” Alyurtov, où’ nà- 
Gev Ppuyas. Zebs 0’, ds Epic yévorto xœi pôvos Bootüv, eiôwlov "Erévnc 
éténeuVev ’Ikrov. Ces vers contiennent tout le programme de l’ Hélène 
d’après la tradition qu’Euripide a empruntée à Stésichore. Or, si Eu- 
ripide , peu de temps avant son Électre, avait déjà développé dans 
un autre drame cette version qui fait séjourner Hélène en Égypte, 
tandis que les Grecs combattent pour son idole à Troie , il ne l'aurait 
certainement pas répétée ici, où elle se trouve assez déplacée , ct tire 
sa seule excuse de la supposition que le poëte a ainsi voulu préparer 
les auditeurs à un spectacle prochain. 


(4) Liv. VI, ch. 99. 
(e) Voy. ma CAronol. d'Eurip. p. Vi. 
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Toutes ces preuves réunies nous font fixer pour la représentation 
de l’Électre la quatrième année de la 91° Olympiade. 

Huet , le savant évêque d’Avranches , avait jugé celte pièce peu 
authentique : « Drama, dit-il dans une note écrite en marge de son 
« exemplaire aujourd’hui déposé à la Bibliothèque royale, vobeixz valde 
« suspeclum. » Et dans le manuscrit de Paris, n° 2888 , on lit en tête 
de l’Électre les mots suivants de la main de Lascaris : lotéov G ôn 
TÔ ôpäua TOdE To énrypapouevov Edpiriôou "H}éëxtpa oùx ÉEéduwxe "AAGoc, 
oût’ dos oùdeis oluai mu. Znrntéov et Eotiv Ebpinidou xai rivos Éorti. 
Ces doutes , provoqués peut-être par cette circonstance que cette tra- 
£édie n’a été publiée que longtemps après toutes les autres pièces 
d’Euripide (1), disparaissent devant les citations qu’Aristophane (2), 
Plularque (3) et d’autres auteurs anciens en ont faites , sans parler de 
ce qu'onretrouve dans l’Électre absolument la manière de notre poëte, 
avec tous ses défauts et tous ses avantages. Si la versification y est 
quelquefois négligée et dure , si l’on y rencontre des anapestes placés 
maladroitement (4), on d’autres licences métriques (5); si quelques 
chants ne se rapportent que fort indirectement au sujet de la pièce (6), 
ce sont là des défauts communs à plusieurs autres drames composés 
postérieurement à la 89° Olympiade , époque d’où date un relâche- 
ment sensible dans plusieurs parties de l’art tragique. 


(1) À Rome, 1545. 

(a) Ran. v. 13047. 

(3) Lysand. ch. ts. 

(4) Par exemple aux v. 4, 312, 515. 

(5) Comme aux v. 1306, 1309. 

(8) Par exemple le premier et le deuxième stasimon. Voy. la note sur le v. 430. 
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LE LABOUREUR. O Argos, 
antique cité de cette terre, 
courants d’Inachus, 

d’où jadis le roi Agamemnon, 
ayant porté Mars /des guerriers) 
sur mille vaisseaux, navigua 
vers la terre de-Troie ! 

at ayant tué Priam 

le régnant dans (sur) laterre d’-llion, 
et ayant pris l’illustre ville 

de Dardanus, 

il revint dans cette Argos ; 

et dans les temples élevés 

il a déposé des déponilles 
très-nombreuses des barbares. 

Et là (à Troie), sans-doute, 

il eut-des-succès : 

inaïs dans son palais il périt 
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ÉLECTRE. 15 


par ruse de-la-part de sa femme 
Clytemnestre, et par la main 
d’Egisthe, le fils de Thyeste. 

Et celui-ci (Agamemnon) ayant laissé 
l'antique sceptre de Tantale, 

périt ainsi : et Égisthe 

règne-sur celle contrée, 

possédant l'épouse de celui-ci, 

la fille Tyndaride (de Tyndare). 

Et ceux qu’il laissa dans son palais, 
et Oreste enfant mâle et le rejeton 
féminin d’Électre (Électre), 

quand il naviguait vers Troie, 

l’un, Oreste, 

un vieux nourricier de son père 

le soustrait, comme-il-allait périt 

par la main d’Égisthe, 

et il le donna à nourrir 

dans la terre des Phocéens 

à Strophius : mais celle qui demeura 


. dans le palais de son père, Électre, 


celle-ci, après que le temps (l’âge) 
florissant de la puberté l’eut atteinte, 
des prétendants, les premiers 

de la terre de-Grèce, la demandaient. 
Mais ayant craint qu’elle n’enfantât 
à quelqu’un des Argiens des enfants 
vengeurs d'Agamemnon, 

Égisthe [a retenait en ses demeures, 
et ne l’unissait pas à quelque époux. 
Mais comme cela aussi était 

rempli de beaucoup [craindre), 
de crainte (comme il était bien à 
qu’elle n’enfantât en-secret 

des enfants à quelque homme 
distingué, sa mère (Clytemnestre), 
quoique ayant-un-cœur-cruel, 

la sauva cependant 

de la main d’Égisthe 

qui avait résolu de la tuer. 
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ÊÉLECTRE. 17 


Car contre son mari tué 

elle avait un prétexte-spécieux, 

mais elle craignit 

qu’elle ne füt-en-butte-à-la-haine 
pour le meurtre de ses enfants. 
Là-dessus donc Égisthe 

machina telle-chose : 

Celui qui était sorti du sol, exilé, 

le fils d'Agamemnon, 

il (Égisthe) promit de Por 

à qui l'aurait tué; 

et il donne Électre 

à avoir pour épouse à nous (à moi) 
nés, à la vérité, de parents 
Mycéniens 

[quant-à-cela certes 

je suis sans reproches : 

car nous sommes illustres 

pour la naissance du moins, 

mais pauvres sans doute de richesses, 
d’où la noblesse 

est détruite (ce qui anéantit la no- 
afin que l'ayant donnée [blesse) : 
à un homme faible, il en prit 

une crainte faible. 

Car si un homme, 

ayant de la dignité, l’eût obtenue, 

il aurait réveillé le meurtre 

endormi (assoupi) d’Agamemnon, 

et le châtiment serait venu 

alors à Égisthe. 

Laquelle (Électre) jamais 

cet homme-ci (moi) ne souillait 

par sa couche ; et elle est encore 
vierge, Vénus 

le sait avec moi (m'en est témoin). 
Car jerougis, ayant reçu en mariage 
l'enfant d’honimes opulents, 

de lui-faire-outrage, 

n'étant pas né bien-digne d'elle. 
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ÉLECTRE. 19 


Mais je gémis-sur le malheurelk 
Oreste qui-est-parent à moi 

de nom seulement, si jamais 
de-retour à Argos il verra (il voit) 
le mariage malheureux de sa sœur. 
Or quiconque dit 

que je suis un insensé, 

de-ce-que, ayant reçu une jeune fille 
dans ma maison, jene /a touche pas, 
qu’il sache 

étre mesurant (qu’il apprécie) 

la sagesse par les règles 

vicieuses de sa pensée, 

et que lui, au-contraire, 

est tel (un insensé). 

ÉLECTRE. O nuit noire, 
nourricière des astres d’-or, 
pendant laquelle portant ce vase 
assis sur celte (ma) tête, 

je gagne les eaux du-fleuve 


(non certesqu’en-aucune-façon je sois 


réduite à ce-paint de nécessité, 
mais afin que nous montrions 
aux dieux l’injure d’Égisthe), 

et j’envoie des plaintes 

dans le vaste éther à mon père. 
Car la pernicieuse fille-de-Tyndare 
m'a jetée-hors de ses demeures, 
faisant plaisir (pour plaire) 

à son époux : 

et ayant enfanté d’autres enfants 
auprès d’Égisthe, 

elle traite Oreste et moi 

comme des rebuts (batards) 

de ces demeures. 

LE LABOUREUR. Pourquoi donc, 
Ô malheureuse, t’épuises-tu en cela, 
en faveur de moi, 

supportant des labeurs, 

doi qui as été délicatement-élevés 
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pas exercée à supporter? Pourquoi résistez-vous à mes prières? 

ÉLECTRE. Je mets au rang des dieux un ami tel que vous... Vous 
avez respecté mon malheur. C’est une grande faveur du sort de trou- 
ver, au sein des calamités, un ami généreux tel que je vous ai rencon- 
tré. Je dois aussi, même sans votre aveu, soulager vos peines autant 
qu'il est en mon pouvoir ; je dois partager vos travaux et vous aider 
à en supporter le poids. Vous avez assez d'ouvrages pénibles au de- 
hors ; c’est à moi de prendre soin des choses domestiques ; il est doux 
pour le laboureur qui revient des champs de trouver chez lui le repos. 

LE LABOUREUR. Puisque c’est votre désir, allez. En effet, la 
source n'est pas éloignée de notre maison. Pour moi , dès la pointe 
du jour, je veux conduire mes bœufs aux champs et ensemencer mes 
sillons. C’est en vain que l’homme paresseux invoque le saint nom 
des divinités ; sans le travail, on ne peut pourvoir à sa subsistance. 

ORESTE. Pylade, en toi plus qu’en tous les autres hommes 
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ÉLECTRE. 21 


auparavant, et pourquoi necesses-tu, 
moi disant cela (quand je L’en prie) ? 
ÉLECTRE. Moi je te regarde-comme 
un ami égal aux dieux : 

car tu ne m'as pas outragé 

dans mes malheurs. 

Or c’est une grande fortune 

pour les mortels d’avoir trouvé 

le médecin d’un sort malheureux, 
comme moi je te rencontre. 

I! faut donc que, 

même sans-être-commandée, 


je supporte-avec toi les travaux, 


l’allégeant (soulageant) de la fatigue, 
en tant-que j’ai-de-force, 

afin que tu la supportes 

plus facilement. 

Car tu as assez 

des ouvrages du-dehors : 

et il faut que nous, nous préparions 
les choses en la maison. 

Jl es{ agréable à l'ouvrier 

rentrant du dehors de trouver 

hien préparées 

les choses intérieures. 

LE LABOUREUR. Si donc 

il paraît (il plaît) ainsi à toi, va: 
en effet les fontaines 

ne sont pas loin de ces demeures. 
Pour moi, avec le jour 

ayant conduit les bœufs 

dans les champs, 

j'ensemencerai les arpents. 

Car nul paresseux, 

bien qu'ayant les dieux 

dans la bouche, 

ne pourrait amasser sa nourriture 
sans travail. 

ORESTE. Pylade, 

moi en effet j'estime toi le premier 
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ÉLECTRE. 25 


d’entre les hommes et hôte 

et ami fidèle à moi : 

car seul de mes amis tu honorais 
cet Oreste-ci (moi) éprouvant 

les choses-que j'éprouve, 

ayant souffert des choses-cruelles 
de-la-part d’Égisthe, 

qui a tué mon père, 

lui et ma perverse mère. 

Or je suis venu 

d’après l’ordre-secret du dieu (Apol- 
sur le sol Argien, [lon) 
personne ne Le sachant-avec nous, 
voulant rendre-en-échange le meurtre 
aux meurtriers de mon père. 

Mais cette nuit étant venu 

vers le tombeau de mon père, 

je lui ai donné(j’ai versé) des larmes, 
et je lui ai offert-les-prémices 

de ma chevelure, 

et sur la place-de-son-bûcher 

j'ai fait-couler le sang du meurtre 
de-brebis (d'une brebis immolée), 
avant été caché aux tyrans, 

qui règnent sur cette terre, 

Et je n’avance pas le pied 

dans l’intérieur 

des murailles (de la ville), 

mais je suis venu vers les confins 

de cetteterre, ayant combiné 

le projet-d’exécution de deux-choses, 
savoir : afin que je m'évade du pied 
vers une autre terre, 

si quelqu'un des espions 

me reconnaftrait cherchant 

ma sœur (car on dit qu’elle demeure 
unie dans l’hymen, 

et ne reste plus vierge), 

afin que je me-rencontre-avec-elle, 
et l’ayant prise complice 
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et elle pourra m'apprendre avec certitude ce qui se passe dans Argos. 

_ Mais déjà l’aurore lève sun front radieux ; quittons ce sentier. Bien- 
tôt peut-être nous verrons paraître quelque diligent laboureur ou 
quelque femme esclave : nous pourrons les interroger et apprendre 
d’eux si ma sœur habite ces lieux. En effet, j’aperçois une femme qui 
porte sur sa têle rasée un vase d’eau puisée à la source voisine. Pylade, 
asséyons-nous , écoutons cette esclave, voyons si nous ne tirerons 
point d’elle quelques lumières sur l’objet qui m’amène en ces lieux. 
ÉLECTRE. Presse tes pas, il est temps, avance, avance au mi- 
lieu de tes larmes. Hélas! hélas ! je suis du sang d’Agamemnon ; 
l’udieuse fille de Tyndare, Clytemnestre, m'a donné le jour ; les 
citoyens d’Argos m’appellent du nom d’Électre. Durs travaux ! doulou- 
reuse existence ! Et toi, Ô mon père, tu reposes dans le tombeau, vic- 
time des fureurs d’une épouse et de la perfidie d’Égisthe... Répétons, 
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du meurtre, j’apprenne clairement 

les choses du dedans des murs. 

Maintenant donc détournons 

notre trace hors de ce chemin : 

car l’Aurore élève 

son visage brillant. 

Car ou quelque laboureur, 

ou quelque femme servante ° 

se-montrera à nous-deux, 

laquelle nous interrogerons, 

pour savoir si ma sœur 

habite ces lieux. 

Mais asseyons-nous (car j’aperçois 

une des servantes que-voici 

portantsur sa tête rasée 

une charge-de-fontaine (d’eau), 

et apprenons dé ceéte femme esclave, 

si nous pouvons recevoir d’elle 

quelque parole 

touchant les choses pour lesquelles 

nous sommes venus sur cette terre, 

Pylade. 

ÉLECTRE. Hâte, il esé temps, 

l'élan de fon pied (ta marche): 

Ô avance, 

avance en versant-des-pleurs. 

Hélas, hélas! 

Je suis née 

[fille] d’Agamemnon, 

et Clytemnestre, la fille odieuse 

de Tyndare, m’enfanta : 

et les citoyens appellent moi 

malheureuse, Électre. 

Hélas , hélas 

à cause de mes maux durs 

et dema vie triste ! 

O mon père Agamemnon, 

toi tu es couché maintenant 

dans l’enfer, égorgé 

par ton épouse et par Égisthe. 
.. 2 
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év Balduotc ratppoic 
éri ouupopatc 
&kylotaroiv; 

"Eidow 

Tüvêe TOovwy 

Avrp pol rg pedéq, 
© Zeÿ, Ze, narpi re 
éxixoupos aiuétevy 
dxblotov , xélous 
“Apye nd &avav. 
Où TOBE TEUy os, 
édodoa 

ax’ éuñç xpatôc, {va 
éxop0o6odouw 

AuTpi YOOUS 

vuxlou, layav, 


TÔ xaT” TLap, 


MaTATEUVOLÉVE LLEV bvuyt dépav 


poav, ribeuéva ve yépa 
éni xpüta xobpuLOv 
06@ bavaty. 


FLECTRE. 27 


Allons, réveille la même plainte, 
reprends £a volupté 

lamentable (de tes plaintes). 
Hâte, il est temps, l’élan 

de {on pied (ta marche) : oh! avance, 
avance en versant-des-pleurs. 
Hélas, hélas! 

Quelle ville, 

quelle maison, 

Ô malheureux frère, 
sers-tu-en-esclave, ayant laissé 
une sœur digne-de-compassion 
dans les demeures paternelles 
au-milieu des calamités 

les plus cruelles ? 

Puisses-tu (Oreste) venir 

de ces peines 

un libérateur à moi la malheureuse, 
Ô Jupiter, Jupiter! et pour mon père 
un vengeur du meurtre 

le plus odieux, éoi ayant relâché 
à Argos lon pied errant. 

Dépose ce vase, 

l'ayant enlevé 

de ma tête, afin que 

je répète-avec-de-grands-cris 

à mon père mes gémissements 
nocturnes, nes clameurs, 

mes chants, 

l'hymne de Pluton. 

O mon père, j’adresse à toi 
demeurant sous terre, 

des gémissements 

auxquels sans-cesse 

je m'abandonne 

jour par jour, 

me-déchirant de l’ongle mon cou 
chéri, et lançant ma main 

sur m4 tête rasée 

à-cause de ta mort 


ati, à | 


28 HAEKTPA. 


(Mecwôds.) 
*E à, dpônrte xépu- 150 
olæ dé tie xÜxvOc RyÉTAG 
ROTALIOL TAPÈ YEULAGU 
ratépa plAtarov xaÂEt, 
8Aopevov Oodlote Bpdyuwv 
dpxeotv, 6 où Tov XOÀov, 155 
RATER, YO XaTax}KIOU, 
(Avtrotpogn B'.) 
Aoutpà ravéoral” 1 Éôpavauevo ypot, 
xoiræ èv oixtporata Ouvétou. 
lo io por 
rixpS èv meéxews TouËc Ëc, KATEP, 160 
rixpäc? Ô” êx Tpolus 600Ù Bouc. 
Où paitporor 3 yuvn ce 
état oÙd nt GTEpAvOIs, 
Elpeor À auprrômos Auypäv 
Atyiobou Ambav Oeuéve 165 
8dÂtov Éoyev dxoitav. 
XOPOS. 
(Zrpopa Y.) 
AyapLéuvovos 6 xôpa, 
KAutov, "H}AËxtoæ, mot aùv &yporepov aÿ Av. 
PEpoÂS ti, ÉuoÂë tie, dvhp yahaxtonorac 
Muxnvaios dpebatac” 170 
&yyéAhet d”, Ote vüv tprrai- 
av xapusoouctv Ouciav 


Hélas! hélas! Ô mes mains, redoublez vos coups! Tel un cygne 
harmonieux errant sur la rive d’un fleuve appelle un père tendre- 
ment chéri, qui a péri victime des nœuds trompeurs d’un lacet, 
telle, Ô père iufortuné, je déplore ton triste destin et ce bain fatal où 
pour la dernière fois tu plongeaston corps, en te couchant pour jamais 
sur le lit funesle de la mort. Hélas ! 6 coup douloureux frappé par une 
hache parricide ! Ô cruelles embûches! Ô fatal retour de Troie ! Ce 
n’est point avec des guirlandes ou des conronnes que te reçnt ton 
cpouse ; après l'avoir frappé du glaive et livré aux outrages d’Égis- 
the, elle prit pour époux le complice de son aduitère. 

LE CHOEUR. Fille d’Agamemnon, je viens vers votre demeure 
champêtre. Il est arrivé en ces lieux un citoyen de Mycènes, 
berger des montagnes, nourri du lait de ses troupeaux. Il rapporte 
que les Argiens ont annoncé par la voix du héraut des sacrifices 


"EE, dpunte xäpa. 

Ola Gé ris xÜxvOG ayétas 
Aapù yEbUUIL rorauiorc 
XQET TATÉPA PLÀTATOV 
dhopLevoy Épxect 

Goltots Bpoywv 

dx yo xataxhatopat 
oÈ tôv &ôMoy Tatépa, 
dôpavéevov xçot 
ÆUVUOTATE ÀOUTOE 

év xoita olxtpotétæ 
Bavérou. 

To to por 

oû LEV rixpüc Topä 
æeéxenxc, 


» 
Rixpüs GE BouAïe 
& 6800 Tpwtas. 
Tuvi oùx édéEato os 
pit otv, 
OÙGE éni oTepdvotc ; 
Jeuéva Ôù 
Elpeorv auprrouotc, 
1w62v 
Avypav Atyiofou, 
Eoyev 
&xosTaæv ÔGALOv. 
XOPOS. "RD xopa 
"AYAULÉLVOVOS, 
"Héxrpe, 
FAvbov 


roi oùv aÜ\Av GYpÉTEROY. 


"Euopev, 

Euoev &vñp vis 
Muxnvaios, 
yadaxtonôtas, 
dperbarac GyyÉMe GE 
Eu vüv 'Apyeïor 
xapüaoovat bvaiav 
œiTaÉav * 


ÉLECTRE. 


Ah, ah! déchire £a tête. 
Comme un cygne harmonieux 
près des flots d’un-fleuve 
appelle un père très-chéri, 

qui a péri dans les piéges 
trompeurs des lacets : 

ainsi moi je pleure 

toi mon malheureux père 

qui as reçu-versé sur {on corps 
les tout-derniers bains 

dans la couclie très déplorable 
de la mort. 

Hélas, hélas! 

à cause de ta cruelle blessure 
de la hache (faite par la hache), 
6 mon père, 

et à cause de la cruelle embüche 
après {on retour de-Troie ! 

Ta femme ne te reçut point 
avec des bandeaux, 

ni dans (avec) des couronnes, 
mais l'ayant fait 

par une épée à-deux-tranchants 
l’outrage (l’objet d’outrages) 
déplorable d’Égisthe, 

elle l’eut 

pour époux clandestin. 

LE CHOEUR. O fille : 
d’Agamemnon, 

Électre, 

je suis venu 

vers ta demeure agreste. 

Il est venu, 

il est venu un homme 
de-Mycènes, 

buveur-de-lait, 
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habitant-des-montagnes : il annonce 


que maintenant les Argiens 
proclament un sacrifice 
pour-le-troisième-jour : 


züoat GE raphevixai 
péMovat oteiyetv 
æapa Hpavy. 
HAEKTPA. di, 
OÙ HETOTALUL 

Gvpôv 

ëx’ é&yhatouc, 

oÙdE ép” 6puoiot puis, 
téharva, 

oÙbE xpobGw 

dudv rôGa ellixtôv, 
atäca Yopoïs 

ua vouparc Apyelac. 
Aéxpuot 


Jopebuw , Oaxpütwv OË 

pédet pros Gerhalx 

Tù xaT’ AUAP. 

ZExébau xOaV Lou rivapav 
xai Téde ToÛYN 

div rénÀwY , 

el rpérovra 

xoûpq Tà Baoreix 
Ayauéuvovos, Toolg ve, 

& pépvatur vod éuoÙ ratépoc 
&Aodod norte. 

XOPOS. Oeùc 

peyéx. 

AW 16e, 

Lai Ypfou rap’ EMOU 
pépea ROXUENVA 

Güvar, xéniot te 


æpocbñuata dyaatac yoüoex. 


douets toïor oots baxpyots, 
LA TiuGoa eos, 
MpaTNTELv ÉYOpév ; 

Oro, © mu, 

Eusç evauepioy 

CTOVALAS » 

d))ù cebitouca bsouc 
cÜxatar. 


ÉLECTRE. 31 


et que toutes les jeunes filles 
doivent se-rendre 

près de Junon (au temple de Junon). 
ÉLECTRE. Mes amies, 

je ne bondis-pas-de-joie 

dans mon cœur 

dans des (ornée de) parures 

ni avec des anneaux d’-er, 
malheureuse que je suis, 

et je ne frapperai pas sur Le sol 
mon pied tournant, 

me-tenant dans des chœurs 

avec les jeunes-filles d’-Argos. 
C’est daus les larmes 

que je danse, c’est des larmes 
gw'il est-souci à moi malheureuse 
chaque jour. 

Regarde ma chevelure souillée 

et ces déchirures 

de mes vêtements, 

si elles sonéconvenables 

à la fille royale 

d’Agamemnon, et à Troie, 

qui se souvient de mon père, 
ayant été prise jadis par lui. 

LE CHOEUR. La déesse (Junon) 
est grande. 
Mais viens, 

et reçois-comme-prêt de moi 

des vêtements à-riche-tissu 

pour t'en revêtir, et à fes grâces 
des accessoires d'éclat J'aits d’-or. 
Penses-tu par tes larmes, 
n’honorant point les dieux, 
devoir-l’emporter sur £es ennemis ? 
Non certes, Ô jeune fille, 

tu n’auras pas le bonheur 

par des gémissements, 

mais {u l’auras vénérant les dieux 
par des prières. 


HAEKTPA. OÙôeice dev 
Yet Évonœs 

täç ÔvodaipLovoc, 

OÙ GPAYLATLEV 

ah GTV 

TATPÔC. 

Oipor Toù xaraphuevou, 
TOŸ te Lüvtos GÀ4TA , 

de xATÉJEL ou 

yäv &dav 

uéÂeos, Ghaivwv roti éctiav 
Ofocav, Exp Toù xAetvoù 
Tratpôc. Ar Ôë, 
TŒLOLÉVE Vuyav, vai 

év OôpLotç YÉOVrot 

&v” épinvas oÙpelas, 
PUYAs CouaTwY ratpHuY. 
Mütnp ôè 

OUYYALOG LA 

otxei v ÀÉXTPOLS DoviOLs. 
XOPOZS. ‘Elévn oüyyovo; 
ofs pntpos Éyet aitiav 
rod) Gy xaxav "EAnot 
Gots Te OOpLots. 
HAEKTPA. Ofpot, Yuvaixes , 
ékEGNv | 
Gonvnuätev. 

Eévotr Tuvéc olôe, 

Éxovtes map oïxov 

edvas ÉPEOTIOUS , 
daviotavrar ÀOYOU. 
’EfalvEwnpev roîi 

PÈTRS LAKXOUPYNUE 

EUYŸ » 

où UEv xaT’ oilLov, 

dy Ôë els Gopous. 
OPEXTHES. Mév’, à Tœaiva 
À Tpéons éLhv XÉpa. 


HAEKTPA. "Q ot6’ "AroAov, 


xoognitve GE 1 Oœveïv. 


ÉLECTRE. 33 


ÉLECTRE. Aucun des dieux 
n'entend les cris 

de la malheureuse Éectre, 

ni ne se souvient des sacrifices 
anciens (d’autrefois) 

demon père. 

Hélas, à cause de celui qui a pén, 
et à cause de celui qui vit vagabond, 
qui habite quelque-part 

une terre étrangère 

malheureux, errant vers un foyer 
esclave, lui né de cet illustre 
père. Et moi même, 
me-consumant l’âme, je demeure 
dans une maison d’-ouvrier 
au-milieu de roches montagneuses, 
exilée des palais paternels. 

Et ma mère 

mariée avec un autre époux, 
habite dans une couche sanglante. 
LE CHOEUR. Hélène, sœur 

de ta mère, porte la cause 


de beaucoup de maux aux Grecs 


et à ta maison (à ta race). 
ÉLECTRE. Hélas! femmes, 

je suis sortie (je cesse) 

des gémissements. 

Certains étrangers que-voici, 
ayant près de nofre maison 
un gîte domiciliaire, 

se lèvent de Zeur embuscade. 
Évitons du pied 

ces hommes malfaiteurs 

par la fuite, 

toi, de ton côté, par le sentier, 
et moi vers mes demeures. 
ORESTE. Demeure, Ô malheureuse : 
pe crains point ma main. 
ÉLECTRE. O Phébus Apollon, 


je te supplie que je ne meurepoint. 
2 


ÉLECTRE. 35 


OPEZTHE. Krtävouu’ &v &lous ORESTE. J'en tuerais d’autres 


uäAov éyfious oélev. 
HAEKTPA. ’Axel6e, 
un Yaÿe 

Ov ph oewv 

où Yaverv. 
OPEZTHE. Oùx ob tou 
Oéyouu” àv 
ÉvVOLXWTEPOY. 
HAEKTPA. Kai xà: 
&upñpns 

êpè ÀoYGS 

mpôc CopLots ; 
OPEZTHE. "Axouoov 
ueivaoa, 

xai Téy” oÙx épets 
du 


HAEKTPA. “Eornxa:. 
elui Cë oà 

RAVTUWE * 

El ap xpeisowv. 
OPESTHE. "Hxw 

gépwy oot 

Adyous ooù xaatyvñtou. 
HAEKTPA. "Q girare, 
&pa bovros À TEONxOTOS ; 
OPESTHE. 7%: 6éw yüp 
Rpüra AYyEAREL Got 

ta &yaôs. 

HAEKTPA. 
EVôauLovoins 

io bdv }6ywy Fôiotwv. 
OPEZTHE. A(Goux Éyerv 
TOUTO vOv AUYOEV ouh. 
HAEKTPA. Noÿ yñs 

6 tp Éyov 

TARLOVAS PUY ; 
OPESTHS. ôsiperar 
voitov oùy va vouov 
æodeu:. 


plus odieux à moi que toi. 
ÉLECTRE. Va-t'en, 

ne touche pas 

ceux qu'il ne convient pas 

que tu touches. 

ORESTE. Il n’en est pas que 

je toucherais 

plus justement. 

ÉLECTRE. Et comment 
armé-d’une-épée 

me surprends-tn-embusqué 

près de mes demeures ? 

ORESTE. Écoute 

après être restée, 

et bientôt tu ne diras pas 
autrement que moi. 

ÉLECTRE. Je m'arrête : 

je suis à toi 

entièrement : 

car tu es plus puissant 

ORESTE. J'arrive 

t'apportant 

des paroles de ton frère. 
ÉLECTRE. O très cher, 

est-ce de lui vivant ou mort ? 
ORESTE. Il vit : car je veux 
d’abord annoncer à Loi 

les choses-heureuses. 

ÉLECTRE. 
Puisses-tu-être-heureux, 

en récompense de paroles si-douces. 
ORESTE. Je donne à avoir 

cela à nous deux en-commun. 
ÉLECTRE. En quel lieu de la terre 
est le malheureux, ayant (supportant) 
un malheureux exil? 

ORESTE. Il se-consume 

observant non une seule loi 
d'uneseule ville, mais de plusieurs. 


ÉLECTRE. 


HAEKTPA. Où zou 
axaviguwv Biou 

ToÙ xa0” Amépav; 
OPEZTHZ. "Eye pèv, 

àvèp 6è Sn 

gebyuwy àcbevrs. 
HAEKTPA. Tiva Gè ôn Aoyov 
pépuv x xeivou 

Mes; 

OPEZTHS. Ei t%:, 

On te ouupopäc 

Eye Vôoa. 

HAEKTPA. Oùxoüv xpütov 
dpis Gétuus pou 

we Enpôy. 

OPEZTHE. Euvretnxd; ye 
Aura, 

DOTE LLE OTÉVELV. 
HAEKTPA Kai xpüta 


mAGLALÔV T” ÉcxubLouÉvOY Evpd. 


OPEZTHZ. ’Ae)oüs, 

6 te xathp Oavwv, 

GŒRVEL de 

loux ; 

HAEKTPA. Oîuor, ti yo 
ÉOTÉ pLOL PÜATEPOV TOVÔÉ YE ; 
OPEZTUHZ. ed œù, 

Ti Oui où 

ÊoXETS 6 XAOLYVATE ; 
HAEKTPA. ’Exeivos gt0s 
Autv àrv, 

où rapuy. 

OPEZTHZ. Ex toù Ôë 
voetc évôGdE 

Énès Goteuws ; 

HAEKTPA. ‘Eymuausoda, 
@ Eeîve, yauov Oaväousov. 
OPEZTHE. "Quoëa 

aùv &Bshpôv : 


Muxnvaiuwy tivi; 
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ÉLECTRE. N'’esé-il pas peut-être 
manquant de nourriture 

de celle de chaque jour? 

ORESTE. II l’a; 

mais un homme 

exilé es£ faible. 

ÉLECTRE. Mais quel message donc 
apportant de-la-part de lui, 

est-tu venu ici? 

ORESTE. Pour savoir, si tu vis, 
et en-quelle-condition de malheur 
tu te-trouves vivant (tu vis). 
ÉLECTRE. Ainsi d’abord 

tu vois mon corps 

combien il est sec (amaigri). 
ORESTE. Je le vois certes consumé 
par les douleurs, 

de-sorte que j’en gémis. 

ÉLECTRE. Êt {u vois ma tête 

et ma chevelure rasée par le rasoir. 
ORESTE. Ton frère, 


et {on père mort, 


te rongen/ (consument par le chagrin) 
peut-être 

ÉLECTRE. Hélas ! quoi, en effet, 

est à moi plus cher que ceux-ci ? 
ORESTE. Hélas ! hélas! 

comment donc toi 

crois-tu éfre chère à ton frère ? 
ÉLECTRE. Lui est ami 

à nous (à moi) absent, 

non pas présent. 

ORESTE. Mais pourquoi 

habites-tu ici 

loin de la ville? 

ÉLECTRE. Nousnous sommes mariée, 
Ô étranger, par un mariage funeste. 
ORESTE. Je déplore 

ton frère : £u as élé mariée 

à quelqu'un des Mycéniens ? 


ÉLECTRE. 


HAEKTPA. Oùx 

? RatThp 

haragé p” Éxdwaev Toté. 
OPEZTHE. Eiy, 

dc AXOUTUS , 

déyo 

op XAOTYVT, TD. 
HAEKTPA. Tnhopôs éxeivou 
vaéto 

dv Toïode GoLots. 
OPEZTHE. Zxapeus vis 
À Boupopéès 

dEroc Sopoy. 

HAEKTPA. ‘Avño 

RÉVNE 

Yevvaroc 

edoeEnç TE 

ci èué. 

OPEZTHZS. ‘H 0” edoéberx ti: 
HPOGEOTL O6 TÔGE! ; 
HAEKTPA. Oùrwnot’ Erin 
Oyelv Th Éus EUvRS. 
OPEZTHS. "Eywv ti 
&yveuua Oeïov, 

À 9 arnakt@v ; 
HAEKTPA. Oùx ñ£iou 
dépiçerv Tobs ÉLOUS YOVEZ:. 
OPEZTHE. Kai rüx, 
AaBüv 

TOLOÜTOY YELLOV, 

0% Aoû ; 

HAEKTPA. OÙy vyettar 


OPESTHLS. Euvixa : 

mA Tor’ éxtion 

Stxnv "Opéors. 

HAEKTPA. Tap6üv toùt’ avro, 
noôs Ot xai Épu owppuv. 


ÉLECTRE. Non pas 
à celui à qui mon père 
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espérait me devoir donner on-jour. 


ORESTE. Parle, 
afin que moi l'ayant appris, 


je Le rapport 
à ton frère. 


ÉLECTRE. Éloignée de lui (d’Oreste) 


j'habite 

en ces demeures. 

ORESTE. Quelque fossoyeur 
ou bouvier 

est digne de cette maison. 
ÉLECTRE. C'’es£ un homme 
pauvre, qui les habite, 
généreux 

et plein-de-respect 

envers moi. 
ORESTE. Mais ce respect, quel 
est-il dans {on mari ? 
ÉLECTRE. Jamais il n’osa 
toucher à ma couche. 
ORESTE. Ayant quelque 
chasteté divine 

ou te dédaignant ? 
ÉLECTRE. 1} ne jugea-pas-juste 
d'outrager mes parents. 
ORESTE. Et comment, 
ayant obtenu 

unetelle union, 

ne s’en réjouit-il pas ? 
ÉLECTRE. Il ne regarde pas 
comme maître-de-le-faire, 


celui qui a donné moi en mariage, 


0 étranger. 
ORESTE. Je comprends : 


de peur qu’un jour il n’en payât 
la peine à Oreste. 


ÉLECTRE. Craignant cela même ; 


en outre il est aussi né modeste. 


OPEZSTHZ. beÿ: 

Duac 

dvôpa rh, 

ed vs Gpaatéov. 
HAEKTPA. Et ôfnote ye 
Ô vüv &rwv 

fer els Gopouc. 
OPEZTHS. Mnp à, 

À TEXOUGG 0€, 

Avédyeto Taûta ; 
HAEKTPA. "Q £éve, 
YUVATLES 

gÜhar ävôpüiv, 

où ralôww 

OPEZSTHE. Oüvexa ôè tivos 
Atyt00c 

Gépioé ce Tade ; 
HAEKTPA. ’EGoü}eto 
TEXETV pLE 

&odevñ, 

GoÙs Totôe. 

OPEZTHE. ‘Qc 006 

A TÉXOLG 

raidac 

ROLVETOPUS ; 

HAEKTPA. "Eéou)suce 
TOLAUTa 

oy 

Soin Gtxnv épLo. 
OPESTHE. Tlootç dù pnteds 
oidé oe odoav raçhévoy; 
HAEKTPA. Oùx o!ôe 
dparpouuecta viv Tobro 
otyh. 

OPESTHZ. A5 oùv 
&xobouot TUUTCE LOYOUS 
gta ao; 

HAEKTPA. "Qote otéyerv Ye 
as Tà EUX 

xai où Érn. 


ÉLECTRE. Ai 


ORESTE. Ah! 

tu as nommé 

un homme généreux ; 

et il faut Ze bien traiter. 
ÉLECTRE. Oui, si quelque jour 
celui qui maintenant est absent 
reviendra en ses demeures. 
ORESTE. Et {a mère, 

celle qui t’a enfantée, 
souffrit-elle ces-choses ? 
ÉLECTRE. O étranger, 

les femmes 

sont amies de leurs maris, 
non de leurs enfants. 
ORESTE. Mais à cause de quoi 
Égisthe 

t’a-t-il outragé en-cela ? 
ÉLECTRE. Il voulait 

que j’engendrasse 

des enfants humbles, 

m'ayant donnée à un tel homme. 


. ORESTE. Afin sans doute que 


tu n’engendrasses pas 

des enfants 

veugeurs d’Agamemnon ? 
ÉLECTRE. Il résolut 

de telles-choses 

desquelles 

puisse-t-il-payer la peine à moi. 
ORESTE. Et l’époux de {a mère 
sait-il que tu es vierge ? 
ÉLECTRE. Il ne /e sait pas : 

nous dérobons à lui cela 

par le silence. 

ORESTE. Celles-ci donc (le chœur), 
entendent-elles ces discours, 
élant amies à toi ? 

ÉLECTRE. Oui, de manière à cacher 
fidèlement les iniennes 

et les tiennes paroles. 


ÉLECTRE. 48 


OPEZSTHE. Ti Gñta "Ogéotns,  ORESTE. Que fera donc Oreste, : 
4 node 0 quand il sera revenu 
TOBE A 


vers cette Argos? 
DAEKTPA "Hpov véêe ; ÉLECTRE. Tu as demandé cela ? 
Elnas aioyoôv ye° 


tu as dit certes une chose-honteuse : 


où yap vÜv n'est-ce pas maintenant 

du ; le comble des maux ? 

OPEZTHZS. ’E}6wv de dn ORESTE. Mais étant donc de retour, 
Fée &v xTEVOL comment tuera-t-il 

povéac RatpÜ: ; - le meurtriers de {on père? 
HAEKTPA. Toluüv ÉLECTRE. Osant des choses 

ola marhp telles que nofre père 

étoauñôn a enduré-de-l’audace 

dr éx0püv. de la part de ses ennemis. 


OPEZTHZ. “H xai thainç àv ORESTE. Est-ce qu’aussi tu oserais 
XTAVEÏv (UNTÉDA ET” AÜTOÙ ; tuer ta mère avec lui (Oreste) ? 
HAËKTPA. Tadr@ ye mehéxe, ÉLECTRE. Oui avec la même hache, 


T TaTp &TWAETO. 


OPEZTHE. Aéyw T&ô aût, 


xal Tà and aoù 


par laquelle mon père périt, 
ORESTE. Dirai-je ces choses à lui, 
et ce qui vient de toi (ta résolution) 


BéGara; est-il arrêté? 

HAEKTPA. Gävomu ÉLECTRE. Que je meure, 
énuopabao” ayant versé-par-le-meurtre 
alu le sang 

éuñc unTpés. de ma mère. 

OPEZTHE. Deù: ORESTE. Ah! 

etôe plût-aux-dieux-que 
’Opéorns nv rAnoiov, Oreste fut proche de nous, 
XAUWV Tée. entendant ces choses! 


HAEKTPA. AD@, 


ÉLECTRE. Mais, 


& Eéve, Ô étranger, 
où yvoinv &v je ne Le reconnaîtrais point, 
elordouoé viv. apercevant lui. 
OPEZTHZ. Oôty Boëpa ORESTE. JE n’y a rien d’étonnant ; 
véa yäap car {oi jeune 
dretebyônc tu fus dételée (séparée) 
. de lui jeune. 
HAEKTPA. Els ôvoc ÉLECTRE. Un seul 
av éuév pilowv de mes amis 
qroin iv &v. le reconnaîtrait. 
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OPEZTHES. 
A p” 8v Aéyouarv aûrov éxxhépat pôvou; & 
HAEKTPA. ” 
atoôs ye ratdaywyc dpyuios 3 Yépuv. 285 
OPESTHS. 
‘O xaravov dE c0ç mario Tuu6oU xupei; 
HAEKTPA. 
"Exvpoev &ç Éxupoev 4, Ex6Anbetc dopuev. 
__ .  OPESTHS. 
Oïuo, t69 olov sirac. Atcfnais yap oùv 
x2Xx Tov Oupaluv rnuatwv Jaxvet Boorouc. 
Aétov d, iv’ ed cù xaotyvntew pécu 290 
Adyous drepreïg, GAÂ dvuyxaious xAUEv. 
"Eveore 0’ oixros, &uaôia 5 paèv obdauoù. 
gopoiot À évôpov: xat yap oùd dEnittov 
yrounv Éveivar Toi copoiç Àiav coprv. 
XOPOS. 
Käyt Tôv aûrov T0" Épov Quyñs Eye. 295 
pdce yao dotew oo rév Toket xaxè 
oùx olda, vov 0 Boülopar xdy® mabeiv. 
HAEKTPA. 
AËyoue” &v, el ypn° xpn d mpos pihov Aéyerv 
TÜyas Bapeiuc TAG MAG XÉMOË TaTpoc. 
’Enet de xiveis mÜBov, ixeteuw, Eéve, 300 
AyyeAX Opiorn Tiua xéxelvou xaxx, 


ORESTE. N'est-ce point ce vieillard qui, dit-on, le déroba à la 
mort ? 

ÉLECTRE. C’est lui-même , l’ancien gouverneur de mon père. 

ORESTE. Mais ce père infortuné, a-t-il du moins tronvé un tom- 
beau? 

ÉLECTRE. On Pa enseveli tant bien que mal. 

ORESTE. Hélas! ce que tu viens de me dire me pénètre de dou- 
leur ; le récit d’un malheur, quelque étranger qu’il puisse être à notre 
sort, déchire toujours notre cœur. Achève cependant; que je puisse 
faire part à Oreste de ces nouvelles, cruelles à rapporter, il est vrai, 
mais dont il est nécessaire de l’instruire. Le cœur de l’homme sage 
est accessible à la pitié; l’homme grossier ne la connait pas; néan- 
moins une sagesse trop recherchée n’est pas exempte de dangers. 

LE CHOEUR. Nous te faisons la même prière. Comme {ui nous dé- 
sirons connaître le récit de ces maux ; éloignées de la ville, nous igno- 
rons ce qui S’y passe. 

ÉLECTRE. Je parlerai donc, car il faut qüe je dévoile à un ami les 
peines que j'ai enes à supporter. Puisque tu exiges de moi ces tristes 
détails, étranger, je t'en conjure, ne manque pas de rapporter à 
Oreste ce que mon père et moi nous avons souffert. Dis-lui l’état dans 


OPEZTHS. ‘Apa ôv Aéyouatv 
QUTOY XX 

@Ovou ; 

HAEKTPA. l'épov yes 
&pYAt0; TAÔLYWYUS HATRO:. 
OPEZSTHE. ‘O ôt où; matrp, 
xatÜavv XUDET TÜLO ; 
HAEKTPA. "Exuoosv 

ds ExUDOEV, ÉXGANDELS OOUov. 
OPEZSTHS. Oipor, olov toûe 
elnac. Aloônots yap oùv 

xai x TNUATUWV TOV Éupaiwv 
Sxxver Bootous. Aébov GE, 
fva eldwe péow 

oc XAGLYVNTW ÀOYOUS 
atepneis , &AÀX avayxxious 
XAVELV. 

Ofxtos GE Éveottv, 

ovBauoù uëv auabi, 
copoïot Oë avôpv 

xai Yap OÙUOÈ AEnLOv, 
prounv Àlav oopry 

Éveîvas Toïg copois. 

XOPOZ. Kai éyow Eye 

tÔv aürôv Épov Vuyñc 

Tôe. OÜoa Yap Tposw. 
&oteux oÙx olda 

ta xaxà Êv TO : 

vüv dE xai y 

Bobdouar pabetv. 
HAEKTPA. Aéyotut àv, 

el yen’ ypA dé Aéyerv 

pc pilov tas Épas TÜyRs 
Bapelac xai éuoÿ ratpôs. 
’Enei Ôù xiveïç püdov, 
luetebuw , Eve, 

&yysdde ’Opéory Tà ua xaxx 
4 
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ORESTE. Est-ce celui qu’on dit 
lavoir soustrait 

du (au) meurtre? 

ÉLECTRE. Oui, un vieillard 

ancien gouverneur de mon père. 
ORESTE. Mais ton père, 

mort obtint-il une sépulture ? 
ÉLECTRE. Il l'obtint 

comme il l’ohtint, jeté hors du palais. 
ORESTE. Hélas ! quelle chose là. 
as-tu dite ! Car le sentiment 

même des maux étrangers 
touche-au-vif les mortels. Parle donc, 
afin que, instruit, je porte 

à ton frère des paroles 

tristes, mais nécessaires 

à entendre. 

La compassion est innée 

pulle-part à la rusticité, 

mais aux sages d’entre les hommes : 
car il n’es£ aussi pas sans-dommage, 
qu’un esprit trop avisé | 
soit inné aux sages. 

LE CHOEUR. Moi aussi j'ai 

le même désir de l'âme 

que-celui-ci. Car étant loin 

de la ville, je ne connais pas 

les maux quiont lieu dans la ville; 
et maintenant moi aussi 

je désire Les apprendre. 

ÉLECTRE. Je parlerai, 

s'ille faut : or il faut dire 

à un ami mon sort 

accablant et celui de mon père. 

Et puisque tu provoques #14 parole, 
je é’en supplie, étranger, 

annonce à Oreste mes maux 

et les maux 

de celui-ci (d’Agamemnon) : 
annonce lui d’abord dans qnels 


TÉTAOL AU) UTopLEt 
6cw Te rive 


Béboba, * 


bo ve olauar otéyaror vaie 


éx Conatuwv BaatAixGy, 
éxoy0oÙca aûtr LÈv 
MÉTAOV: XEPKIGIV, 

(À uw cüôua yuuvôv 

Xai OTEphCOUA), 

at ÔE POPOULÉVN TNYX: 
TOTAULÉOUS , 

&véoptos 

lepüv, xai TITLE 
Jopüv. Avaivouau 
vuvairac , obou naphévos, 
&vaivouat dE Käotopa, 
& ÉLLVMNOTEUOY 

duè odoav Eyyevñ, 

rpiv ÉAGETV 

els Oeous. Eu dë phtrp 
xéfnrar pvc 

év oxvheUuaot Douyiousr, 
Roc ÔE Édpas oTatiqous 
Ôuwai Aothtiôe:, 

&ç pô; rare Énespoe, 
dfeuyuévos papn 

"Lôata nôopruot ypuoÉac. 
Alu 6 uéev xatoos 
cécwyrev Étt xaT OTÉYES 
dc ÔE éxeïvov ExTavev 
äxporr& Paivæwv 

elc Ta adra GpuaTa TaTpi, 
x yaupoërar AxGiy 
XEPOI miaipovoist 
cxAntpa, Év ol; 
&otparrkèter "EX nov. 
Tüuboc dE Ayauéuvovos 
ATULAOpLÉVOS 

abs oùrwmote yoùs 
oùB xAGvA pupoivns, 
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vêtements je vis, 

et de quelle saleté k 

je suis chargée (couverte), 

et sous quels toits j’habite, 

moi issue des palais royaux, 
fabriquant-avec-labeur moi-même 
mes vêtements avec la navelte, 
(ou bien j’aurai mon corps nu 

et je serai privée de vétements) ; 
moi-même aussi portant les eaux 
du-fleuve, 

ae participant-point-aux-fêtes 

des sacrifices, et privée 

de danses. Je fuis 

les femmes, étant jeune-fille, 

je rougis aussi au souvenir deCastor 
à qui mes parents avaient fiancé 
moi étant sa parente, 

avant qu'il ne fut allé 

Chez les dieux. Et ma mère 

est assise sur un trône 

parmi les dépouilles phrygiennes, 
et près de son siége se tiennent 

des esclaves Asiatiques, 

lesquelles mon père a conquises, 
attachées, quant à leurs manteaux 
de l’Ida, d’agrafes d’or. 

Et le sang noir de mon père 

se pourrit encore dans ses demeures : 
et celui qui l’a tué, 
a-coutume-de-sortir mestant 

sar le même char qne-men-père, 

et il s’enorgueillit prenant 

dans ses mains homicides 

le sceptre, avec lequel 

il (mon père) commandait aux Grecs. 
Et le tombeau d’Agamemnon, 
méprisé 

ve reçut jamais de libations , 

ai une branche de myrte, 


AvOù GE 

LÉ0O06 LYAGIUATUWY. 
“O xhervèc GE nônt 

This dus HnTpÔs , 

&ç Aéyouotv, Boeybeis 
uéôn, évôpooxe tüpu, 
AeEL TE HÉTROU 
uvua Aaivov ratpôe , 
xai ToAu&G Aéyev 

toÿto toûros els AU 
noû rats "Opéotns ; 
GpA TAPWV COL AULUVEL 
xaXS; TÜUL6 ; 

Tadra V6pigetas 

&nuwv. AÀÀG, & Eéve, 
lxeteüto Ge, 
anéyyerhoy Téôe * 
xodoi dè éntoté)Aouotv, 
éyi 6 épunvetc, 

al xetpes, À YAGooa, 
f Te qoûv à Taairewpos , 
dLOY te xapa Evphnes , 
8 te TEx&v Éxeivou. 
Aloxpèv yäap, 

ed narhp pév éfethe 
Ppéyes, à de 

els &v où Guyñcetar 
xraveïv Gvôpa Éva, 
FREURDG VÉOS KA 

Ex RATPÔS AULELVOVOS. 


XOPOE. Kai pv Gédopa 


Tvês , Aéyw oùv Hécuv, 
AnñEavra 116Y6ov 
panuévoy Tpôç GOLOUS. 
AYTOYPTOS. "Ex 
tivas Éévouc ToUoCE 
dpi év nude ; 
tivos Où Exatt 
2000) 6ov ri Téode 
RG AYpAUAOU ; 
ÉLECTRE. 
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et la piace-de-son-bûcher 

est vide d’offrandes. 

Mais l’illustre époux 

de ma mère, 

comme on l'appelle, imbibé 
d'ivresse, danse-sur son tombeau, 
et lapide avec des pierres 

le monument de-pierre de mon père, 
et ose dire 

cette parole contre nous : 

Où est l'enfant Oreste ? 

est-ce que présent il te défend 
courageusement le tombeau ? 
Ainsi il (Oreste) est outragé 
absent. Mais, Ô étranger, 


‘je t'en supplie, 


annonce lui cela : 

beaucoup {e recommandant cela, 
et moi j'en suis l’interprète : 

ces mains, cette bouche, 

et cette âme malhenreuse 

et ma tête rasée, 

et aussi le père de lui (d’Oreste). 
Car il serait honteux, 

si mon père a renversé 

les Phrygiens, et que celui-ci 
étant un seul komme, ne puisse pas 
tuer un homme seul, 

lui étant jeune et issu 

d'un père plus brave qu’Égisthe. 
LE CHOEUR. Mais je vois 
celui-ci, je parle-de ton époux, 
ayant cessé son travail, 

se pressant vers ses demeures. 
LE LABOUREUR. Hé! 

quels étrangers ici 

vois-je à mes portes ? 

Et pour quelle chose 

sont-ils venus vers ces 

portes agrestes ? 


% Seôpevor époÿ ; 
Aloxpôv toi yuvauri 
Égtavar pLet” avOpov 
Veaviv. 

HAEKTPA. ‘Q pirate, 
mA pôdne elc Ünonta 
épuol * 

dloer GE uü0ov 

Tôv Eva: 

otde yap Eévor fxouot 
pô LE xhpuRes 

A0ywv ’Opéotou. 

AMG, & Eévot, OUYYVWTE 
Toiç elpnmévoic. 
AYTOYPTOZ. Ti quoiv; 
6 &vip Eotr, 

xai AEUGOEL pos ; 
HAEKTPA. "Eort yoùy 
Àôyæ * paai dE 

OÙ m1LoTa énoi. 
AYTOYPTOS. *H xai 
péuvnTai te 

TATPÔG DV TE LAXGY ; 
HAEKTPA. Taÿta 

év &iioiv ” 


&aûsvnc. 

AYTOYPTOS. Tiva Ôi 
Aéyov Opéotou 

AÀ0ov &yopebovrtes ; 
HAEKTPA. "Exepÿe rouade 
OXOTOÙS TOV ÉLOV KHAXV. 
AYTOYPTOZ. Oüxoüv 
lebocovot 

Ta pv, va 

av ou 

léyec. 

HAEKTPA. “Iouotv: 
oùdëv Éxouvotv évôek: 
tévès. 


ÉLECTRE. Si 


est-ce ayant-besoin de moi ? 

ft est honteux certes à une femme 
de rester avec des hommes 
leunes-gens. 

ÉLECTRE. O très-cher, 

n'entre pas en suspicion 

à moi (contre moi) : 

mais tu sauras la chose 

réelle (comme elle est) : 

car ces étrangers arrivent 

chez moi comme hérauts 

des paroles d’Oreste. 

Mais, Ô étrangers, pardonnez 

aux choses dites par lui. 

LE LABOUREUR. Que disent-ils P 
l’homme (Oreste) existe-t-il 

et voit-il la lumière? 
ÉLECTRE. Il vit certes 

d’après leur discours, et ils disent 
des choses non incroyables pour moi. 
LE LABOUREUR. Est-ce que aussi 
il se souvient en-quelque-chose 

de son père et de tes malheurs ? 
ÉLECTRE. Ces choses reposent 
dans l’espérance : 

car un homme fugitif 

est faible (ne peut rien). 

LE LABOUREUR. Et quelles 
paroles d’Oreste 

sont-ils venu annonçant ? 
ÉLECTRE. Il a envoyé ceux-ci 

en explorateurs de mes maux. 

LE LABOUREUR. Ainsi 

ils Les voient 

en partie, en partie 

toi peut-être tu Les leur 

racontes (as racontés). 

ÉLECTRE. Ils Les connaissent : 
ils n’ont rien leur faisant-défaut [dre). 
de ceux-ci (rien ne leur reste à appren- 
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AYTOYPTOS. Oürcüv LE LABOUREUR. Ainsi 

Radar yov depuis-longtemps il fallait 

rÜÀaG que les portes 

dventuyôar toioôe. fussent ouvertes à eux. 

Xuwpeïte ëç oixous * Avancez dans la demeure : 

dvi Yap AENGTOV car, en-retour des bonnes 

AGywv xupnoete nouvelles, vous obtiendrez 
£evtwv, des dons-hospitaliers, 

ola éuôç ÔotLos xEUPer. tels-que ma maison Les renferme. 
Alpeote , dnadoi , teur Portez, serviteurs, les bagages 
Tüivôe de ceux-i 

£ow Ôcuov: à-l’intérieur de la maison : 

Hal LOÂOVTEG piao! et vous, qui venez en amis 

Aapa &vÈpOs pihou de-la-part d’un homme ami, 
&vteirnte panèEv * n'objectez rien : 

xai yap Eù Épuv Tec, car bien que je suis-né pauvre, 
oùtot Tapékopuar je ne montrerai nullement 

TO Ye 1006 OUTYEVÉS. le caractère du-moins dégénéré. 
OPEZSTHE. Ilpoc bewv, ORESTE. Au nom des dieux, 
Ode à àvnp, est-ce là cet homme, 

Ô auvexxdENTEL qui cache-avec toi 

TOUS GOUS YAULAIUS » ton hymen £el qu’il est, 

où Bélwy ne voulant pas 

xatarsyÜvEv "OpéoTny ; outrager Oreste ? 

HAEKTPA. ÉLECTRE. 

Oÿros xéxANTOL Celui-ci est appelé 

apos TOOts mon époux 

this Odias. de moi la malheureuse. 
OPEZTHE. deÿ * oùx Éctiv ORESTE. Ah ! Il n'existe 

oùdèv axpi6è: aucune règle certaine 

els cbavôpiav” pour distinguer la vertu-de-l’homine 
al pÜoers yao Brorüv en effet, les natures des hommes 
Epovor tapayuôv. contiennent un bouleversement. 
"Hôn yap sidov &vôpa Car déjà j'ai vu un homme 
Tatpos yevvaiou fils d’un père généreux, 

&vra | qui était 

vo prÔèv, : homme-de-rien (méprisable), 
TÉXYA TE et, d’un autre côté, des enfants 
LPN.OTA vertueux 


Ex XAXGN ° issus de pères pervers 
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et j'ai vu J'indigence dans les senti- 
d’un homme riche ; [ments 


AuÔ6v Te év ppovñuatt 
&vêpès mAousiou, 


HEYAANV TE Yvounv et une grande âme 

êv copatt révntt. dans un corps (individa) pauvre. 
ic oùv tte Comment donc quelqu’an 

Xpivst aUTa jugera-t-il ces choses, 

&axaGEv Gpôs ; les discernant droitement ; 

AÀOÛTE ; sera-ce par la richesse? 

Xoñoetar &pa Il usera ainsi 

KROVNPU YE APT. certes d’un mauvais juge. 

"H vois Éxovor undév ; Ou par ceux qui ne possèdent rien ? 
AG mevia Éyer vOooY, Mais la pauvreté a un vice; 
Gddoner dà &vôpa et elle enseigne à l’homme 

RAXdV LpELY. à étre pervers par le besoin. 

AM elç na E0w ; Maïs me {ournerai-je vers les armes ? 
Tic dE, Bhérwv Et qui, portant-ses-regards 

ele AGYANV, YÉvorto àv sur la lance, pourrait-être 

péprus , oi Éctiv à &yadé; garant, qui est l’homme vaillant. 
Kpériotov ëäv Le mieux est de laisser 

tadra &peuuéva elxÿ. ces-choses abandonnées au hasard. 
Oùros ap 6 &vhp, En effet cet homme-ci qui n’est 
oùte pLéyac Év 'APYyElots, ni puissant parmi les Argiens, 
oÙte aÜ GyxopLÉvOs ni, d’un-autre-côté, élevé (illustre) 


Soxnoet ouate, 

y GE év toïc muAdoOÏS 

ebpéôn dprotos. 

OÙ ur ppovñoete 

où rAnperc xevv SoÉaouaTwv 
Thaväabe , xpiveïte 0 
Bpotous tobs edyevetc 


par la renommée de sa race, 

mais étant dans (de) la foule, 

s’est trouvé éfre très-vertueux. 
Ne cesserez-vous pas d'être-fiers 
vous qui pleins de vains préjugés 
êtes égarés, et ne jugerez-vous pas 
les hommes nobles 


Th épi par le commerce-de-la-vie 
xai vots A0eot; et par leur caractère ? 

OÙ yao rorodror Car ce sont ces hommes-là 
olxoboiv ed | qui gouvernent bien 

Tag RÔMEL XAÏ OLATE * les villes et les familles : 


ai Gë sapre; al xevai ppev@v 
eloiv &yéhuata 


et les chairs vides de sens 
ne sont que des décorations 


dyopäs. de la place-publique. 
Bocyivwv y&p obevapd: Car un bras robuste 
où péver Läov p’attend pas plus-fermement 


= ? 


Gopu 

&oBevoÿc* 

TOÙTO ÔE v TŸ pUTEL 
xaù Ev edbuyig. 

AM Getwuela xata) Vos 
oLxwv * 

Fais Yap AYAUÉLVOVOS 
Ô ts Tapov 

ô ve 

üÙ TA, 

oÛvexa OÙTED XOULEV, 
dEtos. 

AUDE: , YPEWV ywpEiv 
ÉvTÔs TOVÔE OO. 
“Qc ein pot 

évos névns Tp00ULOG 
uäklov xhovoiou. 
Aiv& pèv oùv 
Etodoyas OO 

ToÙde &vôpos : 
é6ov}ouny GE à&v, 


Ei OÙ KAGÏYVNTOS EÜTUY OV TYÉ LE 


els Gopous ettuyoüvtus. 
Ious de &v EAGot: 


Yonouoi yap Aoëlou Eureôot 


dé Ôë 

yaiperv 

uovrixrv Bpotüv. 
XOPOS. "Hkéxrpu, 

vÜv LM ov à rapoibe 
Sepuarvôouecôa 

xapôlav xap4” 

Fous Yüp À TÜyn 
ApO6RIVOUTE IAE, TAN à” 
xadi@s. 

HAEKTPA. "Q rhñuov, 
nôws yoclav 

dwuatwv cébev, 

tÜ édébuo vobade Eévous . 
uaitovas cébev 
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la lance (le choc de la lance) 
qu’un bras faibles 
mais cela réside dans le naturel 
et dans le courage. 
Mais acceptons le logement 
de cette demeure: 
car le fils d’Agamemnon, 
celui qui est présent, 
et quien méme temps 
n'est pas présent, 
en-faveur duquel nous sommes venus, 
en esl digne. 
Esclaves, il faut avancer 
à-l’-intérieur de ces demeures 
En effet puisse-t-il-écheoir à moi 
un hôte pauvre ef empressé 
plutôt qu’un riche non empressé. 
Ainsi je trouve-bonne 
la réception de la (dans la) demeure 
de cet homme : 
j'aimerais cependant mieux, 
si ton frère heureux me conduisait 
dans sa maison heureuse. 
Mais peut-être viendra-t-il ; 
car les oracles d’Apollon sont sûrs 
mais je laisse (donne) 
le bonsoir (je ne fais nul cas de) 
à la divination des mortels. 
LE CHOEUR. Électre, 
maintenant plus qu'auparavant 
nous sommes réchauffées 
au cœur par la joie : 
peut-être, en effet, la fortune, 
s’avançant péniblement, se fixera 
heureuseinent (à une fin heureuse). 
ÉLECTRE. O malheureux, 
connaissant la pénurie 
de la maison de toi, 
pourquai as-tu reçu ces étrangers 
plus élevés en rang que toi. 

3. 


AYTOYProsS. 


TUE; etnep eioiv evyevats 


ds Goxobatv, 

Év Te puxpoïs 

ÉV te LA 

atépovoty ôpLax. 
HAEKTPA. ’Enei vuv 
Ov Ev opuxpOÏot, 
étnpaptes, 


SA0Ë de Tam v Tpopoy piAov 


ELLOÙ TaTpOS * 

Ôs éx6E6AnuévOs noÀeos 
dpapret noiuvatc 
dpi morauôv Tavaov, 
Tépvovta épous 

Yatas 'Apyeias 

his Te Erapriatiôos * 
xéeve GE aûrov &AbEtv 
aorymévoy els Gopou:, 
HOPOUVAL TÉ TIVA 
Oarti Eévov. 
“Hofnostal vor 

Lai TpooevEeTat 

Osots , eiouxoüous 


naiôa , dv Enowter mott, 


Cwvra. 

OÙ yap Adboruev &v tn 
ÉX ROTPHUWV OOLÉTOY 
Rapà NTPÔS * 
dyyeiharuev à &v 
HUxpE, 

et À Taaiva atioboite 
"Opéornv Érr Tüvre. 
ATTOTPTOS. AMG, 
el oo Goxet , 


dnayyeÀ& ToUaês ÀoyoUr 


Yépovrs. 

Xusper dè el; Gououc 
Gcov tayoxc, 

«ai éEtorue 


ÉLECTRE. 59 


LE LABOUREUR. Tu demandes 
pourquoi ? S'ils sont nobles, 
comme ils Le paraissent, 

et à une humble-table 

et à une non humble, 

ils s’en contenteront néanmoins. 
ÉLECTRE. Puisque donc, 
te-trouvant dans une humble-fortune, 
tu as fait-la-faute, 

va chez l’ancien gouverneur chéri 
de mon père : 

qui expulsé de la ville 

suit ses troupeaux 

près du fleuve Tanaus, 

qui sépare les limites 

de la terre Argienne 

et de la terre de-Sparte : 

et ordonne lui de venir 

étant rentré dans sa maison, 

et de me fournir quelque-chose 
pour le repas de nos hôtes. 


il se réjouira certes, 


et rendra-des-actions-de-grâces 
aux dieux, quand il aura appris 
que l'enfant, qu’il a sauvé jadis, 
est vivant. 

Car nous n’obtiendrions rien 

de la maison paternelle 
de-la-part de ma mère : 

mais nous annoncerions 

des choses-amères pour nous, 
si la malheureuse apprenaîit 
gw'Oreste esf encore vivant. 

LE LABOUREUR. Allons, 
puisque il te plait ainsi, 

je rapporterai ces paroles 

au vieillard. 

Mais entre dans la maison 
tant-qu’es{ {a vitesse (au plus vite), 
et prépare 
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les choses du-dedans. 

Une femme, si elle en a-le-désir, 
peut-trouver certes 

bien des mets pour un repas. 

Or il nous est au moins tant 

encore dans la maison, 

pour rassasier ceux-ci 

de nourriture pour un jour du moins. 
C’est dans de pareilles occasions, 
quand ma pensée s’y porte, 

que je considère combienles richesses 
ont une grande puissance (valeur), 
et pour donner à des hôtes, 

et pour sauver par la dépense 

le corps tombé dans une maladie. 
Mais quant à la nourriture 

pour le (chaque) jour, 

il importe pour peu : 

car tout homme, 

quand il est rassasié, 

et le riche et le pauvre, 

emporte la même-part. 

LE CHOEUR. Vaisseaux illustres, 
qui jadis 

avec les rames innombrables 
abordâtes à Troie, 

conduisant (formant) des danses 
avec les Néreides, 

là où (quand) sautait le dauphin 
aimant-le-son-des-flûtes, tournoyant 
près des proues 
armées-d’éperons-noirs, 

et conduisant Achille, 

le fils de Thétis, 

léger quant-au-saut des pieds, 

avec Agamemnon 

vers les rivages Troyens du-Simoïs. 
Et les Néréides ayant abandonné 

les rivages de-l'Eubée, 

lui portaient 
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des armes (le bouclier et les armes) 


des enclumes d’-or de Vulcain : 
et sur le Pélion, 

et dans les bois sacrés 

de l’extrême Ossa, 

lienx-élevés des Nymphes, 
…….… : à où son père, 
habile-cavalier, 

élevait 

pour les Atrides 

le fils marin de Thétis, 

Le héros rapide, quant au pied, 
l’astre pour la Grèce. 

J'entendis de quelqu'un arrivé 
d’Ilion 

dans le port de-Nauplie, 

que sur l’orbe 

de ton glorieux bouclier, 

Ô fils de Thétis, 

étaient fabriqués 

de tels emblèmes, 

effroi des-Phrygiens : 

que sur le fond (bord) circulaire 
du rond-de-bouclier, Persée 
avec Mercure, 

le messager de Jupiter, 

le fils de Maïa, dieu-des-champs, 
tenait, porté sur la mer 

par des talonnières ailées, 

de Gorgone la figure 
tranchée-par-la-gorge. 

Et sur le bouclier 

milieu (le milieu du bouclier) 
brillait le disque éclatant 

du Soleil sur des coursiers ailés ; 
ainsi que les chœurs éthérés 
des astres, 

les Pléiades, les Hyades, 


formidables pour les veux d’Hector. 
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Et sur le casque orné-de-figures-d'or 
élaient des Sphinx portant 

dans leurs serres une proie 
conquise-par-leur-chant. 

Et sur la Cuirasséentourant-les-flancs 
s’élançait dans la course 

une lionne (la Chimère) 
vomissant-des-flammes, 
voulant-saisir de ses griffes 

le coursier de Pirène. 

Et sur la lance meurtrière 
bondissaient des chevaux 
marchant-à-quatre (quatre chevaux), 
et une poussière noire s'élevait 
autour de leurs dos. 

De tels hommes (guerriers), 
se-fatiguant-par-la-lance 

la fille-de Tyndare (Clytemnestre), 
femme aux-desseins-pernicieux 

a tué le chef, sa couche (son époux). 
Aussi un jour les dieux-du-ciel 
t’enverront à la mort : 

et je verrai encore, encore (un jour) 
le sang versé par le fer 

couler sous {a gorge ensanglantée. 
LE VIEILLARD. Où est; où est 

la jeune-fille auguste 

et ma maîtresse, 

la fille d’Agamemnon, 

laquelle moi autrefois j’ai élevée ? 
Combien elle a 

l'accès de ces demeures 

escarpé pour en approcher par le pied, 
pour ce vieillard (à moi) ridé ! 
Cependant il faut-trainer 

vers ses amis 

l’épine double (recourbée) du dos 

et le genou fléchissant-en-arrière. 

O ma fille (car maintenant 

je te vois près de ces demeures), 
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je viens apportant à toi 

ce nourrisson récemment-né, 
l'ayant sousirait du troupeau 

de mes bestiaux (brebis), 

et des couronnes, et des fromages 
que j'ai enlevés des claies, 

et ce vieux trésor 

de Bacchus, pourvu (plein) d’odeur, 
petit il est vrai ; mais il est agréable 
de verser dans une boisson 

plus faible de ce vin. 

Que quelqu'un aille portant 
ces-choses aux hôtes 

dans les demeures : mais moi je veux 
avec les haïllons de mes vêtements 
essuyer mes yeux, 

les ayant mouillés de larmes. 
ÉLECTRE. Pourquoi, o vieillard, 
as-tu cet œil (tes yeux) mouillé ? 
est-ce-que mes maux 
t'ont-remis-en-mémoire 

après un long intervalle ? 

ou est-ce que tu pleures 

le malheureux exil d’Oreste, 

et mon père, 

lequel autrefois 

tenant entre {es mains, 

tu l’as élevé en-vain 

et pour toi el pour tes amis ? 

LE VIEILLARD. Oui, en-vain : 

et cependant je n’ai pas soutenu 
cela (je n’ai pu m'empêcher de pleurer). 
En effet j'étais allé 

vers son tombeau, 

en-surcroit de chemin (en passant), 
et m’étant prosterné je pleurai, 
ayant rencontré la solitude, 

et ayant délié loutre, 

que je porte aux hôtes, 

je versai des libations, 
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déposé des branches de myrte aulour du tombeau; alors sur l’éléva- 
tion de sa tombe, j'ai vu une brebis noire fraîchement immolée , du 
sang nouvellement versé , et des boucles d’une chevelure blonde of- 
fertes aux mânes d’Agamemnon. Étonné, je me demandai quelle 
main avait osé déposer ses offrandes sur ce tombeau. Certes ce n’est 
point un habitant d’Argos. Serait-ce ton frère ? serait-il secrètement 
venu pour honorer le tombeau d’un père infortuné? Considère ces 
cheveux , approche-les des tiens, vois s’ils sont de !a même couleur; 
car ceux qui sont issus du même sang offrent ordinairement des 
traits frappants de ressemblance. 

ÉLECTRE. O vieillard ! ce propos est peu digne d’un homme sage. 
Penses-tu que la crainte d’Égisthe oblige le courageux Oreste à 
venir secrètement sur cette terre? Puis, comment ses cheveux 
ressembleraient-ils aux miens? Les siens sont ceux d'un homme 
livré, comme il convient à sa naissance, aux exercices de la palestre; 
les miens , l'usage du peigne les a rendus fins et délicats ; mais c’est 
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et je plaçai-antour du tombeau 

des branches-de-myrthe : 

et sur la place même de-son-bücher 
j'aperçus une brebis noire 

par la toison, en-victime-égorgée, 
et du sang répandu 

non depuis-long-temps, 

et des boucles coupées 

d’une chevelure blonde. 

Et je m’étonnai, o ma fille, 

lequel des mortels a osé 

être venu vers le tombeau : 

car ce n’est certes pas quelqu'un 
des Argiens. Mais peut-être bien 
ton frère est-il venu 

en-cachette, et s’étant approché 

il a honoré la tombe malheureuse 
de son père. Mais regarde 

cette boucle, l'ayant apposée 

à ta chevelure, si la couleur 

à celle-ci est celle de la chevelure 
coupée : car il est-habituel 

que la plupart-des-choses du corps 
soient semblables chez ceux à qui est 
un même sang d’un père. 
ÉLECTRE. O vieillard, 

tu dis des choses non dignes 

d’un homme sensé, 

si tu crois que mon courageux frère 
puisse-revenir caché 

sur cette terre, par crainte d’Égisthe. 
Ensuite comment 

cette houcle de la chevelure 
s’accordera-t-elle avec la mienne ? 
L'une est nourrie 

dans les exercices-de-la-palestre 
d’un homme de-bonne-naissance, 
l’autre rendue féminine (douce) 
par l’usage-du-peigne. 

Mais cela est impossible. 
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Ta trouverais, vieillard, 

des cheveux semblables 

à beauconp-de-personnes 

quand même elles ne sont pas issues 
du même sang. | 

LE VIEILLARD. Mais toi étant entré 
dans sa trace, considère 

le vestige de sa chaussure 

g’il sera (est) de-mesure-égale 

à ton pied, mon enfant. 

ÉLECTRE. Et comment 

l'empreinte des pieds 

aurait-elle-lieu sur un sol 

de-pierre de la terre ? 

Et si cela est (était), le pied 

de deux individus frère-et-sœur, 

et d’un homme et d’une femme, 

ne sera point égal, 

mais le mâle l’emporte. 

LE VIEILLARD. N’est-il pas, 

si ton frère de-retour 

était ici-présent, 

par où tu reconnaltrais 

la trame de ta navette, 

dans laquelle je le sauvaïi autrefois 
pour qu’il ne mourût pas? 
ÉLÉCTRE. Ne sais-tu pas 

moi étant (que j'étais) encore jeune, 
lorsqu'Oreste fnt exilé de cette terre ? 
Et quand même j'aurais tissé 

des vêtements, comment, 

lui étant alors encore enfant, 
aurait-il maintenant 

les mêmes vêtements, à moins que 
les vêtements ne croissent-avec 

le corps? Mais ou quelque étranger, 
ayant pris-en-pitié le tombeau de lui, 
s’est conpé la boucle, 

ou quelqu'un de cette terre, 

ayant échappé aux espions. 


HPEZBYXZ. Où GE Eévos 
OÙ ; elot0wv yap 
Boblopar aûroùc épédho 
REP COÙ XAGLYVATOU. 
HAEKTPA. Ofôe Baivouatv 
ëx Gôpuwv ot Aatgmpé. 
IIPEZBYE. A))à 
ebyevets uèv, 

Téde Cè 

év x160r)@ * 

7oXdoi yap bvres ebyeveis 
eioi xaxof. 

"Opus 8 

TRLOCEVVÉRUE TOUG ÉÉVOUG 
Xaiperv. 


OPEZTHZ. Xoaûîpe, © yepaté. 


Toÿ rote pilwv, Hiéxtou, 

TOÛE nalatdv Aelÿavov &vÈpds 

xupeï ; 

HAEKTPA. Oÿtos , & Eéve, 

Eôpeÿe toy éudv natépa. 

OPEZTHE. Ti ofc; 

Ode Bs éfexdede 

GÙv GUYYOvOv; 

HAEKTPA. "OGe Éottv 

Ô xetvov ado, 

dxep Éoriv Er. 

OPEZTHE. "Ea: vi 

clodéGopré ue, oxonüv 

Donep Xapaxthpa AxUTpÔV 
? 

RPOCELKALEL [LÉ TO 5 

HAEKTPA. ’Ioue 

Aôetar Bléruv os 

fauxa Océotov. 

OPEZTHE. 

Durtéç ye 

piou* 

t{ à xuxdsi 

RÔda mépié ; 


ELECTRE. 


ÉLÉCTRE, 73 


LE VIEILLARD. Mais ces hôtes 
où sont-ils ? car les ayant vus, 

je veux les interroger 
relativement à ton frère. 
ELECTRE. Voici-qu'ils s’avancent 
hors de la maison d’un pied rapide 
LE VIEILLARD. Mais 

ils paraissent nobles, à la vérité, 
mais cela est 

parmi les-choses-trompeuses * 

car beaucoup étant nobles 

sont corrompus. 

Cependant 

j'’adresse aux hôtes 

le salut. 

ORESTE. Salut, Ô vieillard. ' 
Duquel donc de es amis, Électre, 
ce vieux débris d'homme 

est-il ? , 
ÉLECTRE. Celui-ci, Ô étranger, 

a élevé mon père. 

ORESTE. Que dis-tu ? 


c’est celui-ci qui déroba 


ton frère à la mort ? 

ÉLECTRE. C’est celui 

qui l’a sauvé (mon frère), 
si-toutefois il existe encore. 
ORESTE. Hé! pourquoi 

me regarde-til, me contemplant 
comme l'empreinte brillante 
d’une-pièce-d’argent ? Ou est-ce-que 
il me compare à quelqu'un? 
ÉLECTRE. Peut-être 

il se réjouit en voyant toi 
étant-du-même-âge d’Oreste. 
ORESTE. 

D'un homme certes 

cher à moi : 

mais pourquoi tourne-t-i 

son pied àl’entour de moi ? 
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ÉLECTRE. 

Et moi-même, 

étranger, 

voyant cela 

je m'en étonne. 

LE VIEILLARD. O Électre, 
auguste fille, 

rends-graces aux dieux. 
ÉLECTRE. Pour laquelle 

des choses-absentes 

où pour laquelle 

des choses-présentes? 

LE VIEILLARD. Pour avoir reçu 
le trésor chéri, 

que la divinité {e montre. 
ÉLECTRE. Eh bien, j’invoque 

les dieux. 

Ou enfin que dis-tu (veux-tu dire), 
vieillard ? 

LE VIEILLARD. Jette-donc les-yeux 
sur cet-homme le plus chéri, 

Ô mon enfant. 

ÉLECTRE. Depuis-longtemps 

je crains que toi certes 

tu ne sois plus dans-ton-bon-sens. 
LE VIEILLARD. 

Moi je nesuis-pas-dans-mon-bon-sens 
en voyant ton frère? 

ÉLECTRE. Comment as-tu m, 

Ô vieillard, 

celte parole inespérée ? 

LE VIEILLARD. Je dis que je vois 
Oreste-ci, le fils d’Agamemnon. 
ÉLECTRE. Ayant aperçu quel 
signe-distinctif auquel 

j'ajouterai (je puisse ajouter)-foi ? 
LE VIEILLARD. Une cicatrice 
près du sourcil, 

par laquelle 

il fut ensanglanté autrefois, 
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étant tombé en poursuivant 
avec toi une biche, 

dans les palais de {on père. 
ÉLECTRE. Comment dis-tu? 

je vois, il-est-vrai, l’indice 

de sa chûte. 

LE VIEILLARD. Alors 

tu hésites à te-jeter-dans-les-bras 
à ce qui l’est le plus cher ? 
ÉLECTRE. Mais je n'hésite plus, 
Ô vieillard : 

car je suis persuadée 

dans mon cœur par tes signes. 
O toi qui as paru enfin, 

je t'embrasse 
contre-mon-espérance.…. 
ORESTE. Et tu es embrassée 
enfin aussi par moi. 
ÉLECTRE... Moi, 

qui jamais ne l’espérais. 
ORESTE. En effet, ni moi 

je l'ai espéré. 

ÉLECTRE. Tu es donc lui ? 
ORESTE. Oui seul 

défenseur pour toi, 

si toutefois je retire 

le coup-de-ñlet 

que je médite 

mais je l'espère : 

du il ne faut plus 

croire qu'il y ail des dieux, 

si les choses-injustes 

seront (si l'injustice est) 
supérieures à la justice. 

LE CHOEUR. Tu es venu, tu ès venu, 
Ô jour tardif, 

tu as brillé, tu as montré 

à la ville ce flambeau luisant 
(Oreste), qui malheureux errant 
dans un exil ancien 
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loin des demeures paternekes, 

est revenu. 

Un dieu, un dieu 

ramène notre victoire, Ô amie. 
Élève tes mains, élève {on discours, 
pousse ées prières vers les dieux, 
afin que {on frère entre 

dans la ville heureusement pour toi, 
heureusement. 

ORESTE. Soit (c’est bien) : 

je goûte le doux plaisir 

de nos embrassements, 

et nous nous les donnerons 
de-nouveau dans un autre temps. 
Mais toi, Ô vieillard, 

car tu es venu opportun, 

dis, quoi faisant 

punirai-je le meurtrier 

de mon père, et ma mère 

la complice de cet hymen impie. 

Y a-t-il pour moi 

quelque sentiment bienveillant 

de la part d’amis dans Argos ? 

ou bien sommes nous ruinés 
tout-à-fait, 

comme notre ancienne fortune ? 

à qui me réunirai-je de-auit, 

ou pendant le jour ? 

par quel chemin 

nous tournerons-nous 

contre mes ennemis ? 

LE VIEILLARD. O mon enfant, 
aucun ami n’esé à toi 

étant malheureux. 

Car cette chose 

est une bonne-aubaine, 

de partager en commun 

la bonne et la mauvaise-fortune. 
Mais toi (car tu es ruiné tout-entier 
de-fond-en-comble dans tes amis, 
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et tu n’as laissé-en-arrière 
aucune espérance) sache cela 
m'entendant : tu tiens tout 

dans ton bras 

et dans fa fortune; 

pour conquérir le palais 
de-{on-père et la ville de toi. 
ORESTE. Quelle-chose donc 
exécutani parviendrions-nous 

à cetie-fin ? 

LE VIEILLARD. 

Tu y parviendras, ayant tué 

le fils de Thyeste et ta mère. 
ORESTE. J'arrive 

pour cueillir cette palme, 

mais comment /a prendrai-je ? 
LE VIEILLARD. Étant entré 
à-l’intérieur des murailles, 

tu ne la prendrais pas, 

même quand tu le voudrais. 
ORESTE. Elles sont ornées (munies) 
de défenses et de mains 

de satellites ? 

LE VIEILLARD. Tu as compris : 
car il craint toi évidemment, 

et il ne dort pas. 

ORESTE. Eh bien! vieillard, 

toi donc conseille la chose 
d’ensuite (tes mesures ultérieures}. 
LE VIEILLARD. Et loi écoute 
moi : car à l'instant même une idee 
est venue dans moi (mon esprit). 
ORESTE. Puisses-tu indiquer 
quelque bonne-chose, 

et moi puissé-je /a comprendre. 
LE VIEILLARD. Je vis Égisthe, 
lorsque je venais ici. 

ORESTE. J’ai compris 

ce que tu as dit. 

Dans quels lieux l’as-fu vu? 
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LE VIEILLARD. Près de ces champs, dans les pâturages des che- 
vaux. 

ORESTE. Qu'y faisait-il? Je crois voir un rayon d’espérance luire 
dans ma detresse. 

LE VIEILLARD. il préparait, à ce qu’il m’a semblé, une fête en 
honneur des Nymphes. 

ORESTE. Pour les enfants qu’il a élevés, ou pour ceux qu’il 
espère ? 

LE VIEILLARD. Je ne sais qu’une chose, c’est qu’il se disposait à 
immoler des bœufs en sacrifice. 

ORESTE. Combien d'hommes a-t-il avec ini? Est-il seul avec ses 
esclaves? 

LE VIEILLARD. Aucun Argien ne l’accompagnait; on ne voyait 
près de lui que ses serviteurs. 

ORESTE. Est-il quelqu'un d'eux, à vieillard, qui puisse, en mc 
voyant, me reconnaître ?P 

LE VIEILLARD. Ce sont des esclaves qui ne t’ont jamais vu. 

ORESTE. Si je triomphe, seront-ils pour nous ? 

LE VIEILLARD. Sans doute ; c’est la le caractère des esclaves , et 
cela même seconde ton dessein. | 

ORESTE. Et comment m'y prendrai-je pour approcher d’Égisthe ? 
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dans les prés-des-chevaux. 
ORESTE. Quoi faisant ? 

car je vois une espérance 
luire de ma détresse. 

LE VIEILLARD. Il préparait 
une solennité aux Nymphes, 
comme il me parut. 
ORESTE. Prix-nourriciers 
de ses enfants, 

ou pour un enfantement à-venir ? 
LE VIFILLARD. Je ne sais, 
si-ce-n’est une chose : 

il s’apprétait 

à sacrifier-des-taureaux. 
ORFSTE. Avec combien 
d'hommes ? 

ou bien es{-ce seul 

avec ses esclaves ? 

LE VIEILLARD. Aucun Argien 
n'était-présent, 

mais seulement la troupe 
domestique. 

ORESTE. N'est-il pas 


- peut-être quelqu’un 


qui me reconnaîtraitm’ayant aperçu, 
vieillard ? 

LE VIEILLARD. 

Ce sontdes esclaves, 

qui certes jamais ne t'ont vu. 
ORESTE. 

Mais seraient-ils 

favorables à uous, 

si nous l’emportions ? 

LE VIEILLARD. Owi, car cela 
est le propre des esclaves, 

et à toi cela est favorahle. 
ORESTE. 

De quelle façon donc 
m'approcherais-je de lui ? 
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LE VISILLARD. Allant Zà, d'où 
sacrifiant-des-bœufs, 

il te verra. 

ORESTE. Il occupe les champs, 
comme il paraît, 

près de la route même. 

LE VIEILLARD. Oui, d’où 
l'ayant vu, 
il l’appellera 
pour étre associé à son repas. 
ORESTE. Convive certes 

funeste pour lui 

si dieu Le veut. 

LE VIEILLARD. Toi-même avise 
à la chose-d’ensuite 

selon le cas-arrivant. 

ORESTE. Tu as bien parlé : 

et celle qui m'a enfanté, 

où est-elle P 

LE VIEILLARD. À Argos : 

mais sous peu 

elle sera-présente au festin. 
ORESTE. Et pourquoi ma mère 
ne sortit-elle pas 

ensembiecavec son époux ? 

LE VIEILLARD. Redoutant 

le reproche des citoyens, 

elle resta en son palais. 
ORESTE. Je comprends : 

elle sait qu’elle est 

suspecte à la ville. 

LE VIEILLARD. C’est cela : 

car cette femme impie 

est haïe. 

ORESTE. Comment done tuerai-je 
celle-ci et celui-ci 

en même lemps ? 

ÉLECTRE. Moi certes 

je préparerai 

le meurtre de ma mère. 


85 


86 HAEKTPA. 


OPEZTHS. 
Kai phv éxsivd y’ À TÜyn Onoer xx) oi. 
HAEKTPA. 
Yrnpereitw pLèv uatv Ôvroiv rode 1. 
INPESBY£. 
"Eotar rad” ebploxers GE untpi Tüç povoy; 
HAEKTPA. 
Aëy, © yepauè, rade KAvrauviotpa prokuv. 645 
HIPEXBYS. 
. *+ *+ * 
HAEKTPA. 
Aeyw p° drayyeAN oùcav dpcevos Toxe. 
IPEZBTE. 
Tlorepa naar rexoUoav, À vewott Ôn; 
HAEKTPA. 
Aëy flous 2, êv ofowv dyveber Àeyw. 
IPEXBYS. 
Kat 07 tÜ robro pntpi rpoo6dhder odvov; 650 
HAEKTPA. 
“Her xAUouox À04E uoù voonuata. 
IPESBYS. 
Tobev; ri S’ adrT ooù méAeuwv doxeïc, TÉxvov ; 
HAEKTPA. 
Na: xat Oaxpucer y” &Eluu 3 Eubiv toxwv. 
HPESBYS. 
"ou nav vou uübov ei xaurhv dye 4. 
HAEKTPA. 
EMoÿoa pévror Onlov üç démo uTæ:. 655 


ORESTE. La fortune viendra en aide à mes desseins. 

ÉLECTRE. Puisse-t-elle servir nos projets à l’un et à l’autre ! 

LE VIEILLARD. Comptez sur son secours. Mais comment {rouve- 
ras-tu les moyens de donner la mort à ta mère ? 

ÉLECTRE. Tu iras vers Clytemnestre , lui annoncer de ma part... 

LE VIEILLARD. * * * 

ÉLECTRE. Dis-lui que j’ai donné le jour à un fils. 

LE VIEILLARD. Depuis combien de temps lui dirai-je quetues mère? 

ELECTRE. Tu jui diras que je suis arrivée au jour où la mère se 

urifie. 

è LE VIEILLARD. Et en quoi cela peut-il contribuer à donner la 
mort à La mère? 

ÉLECTRE. Elle viendra dès qu’elle apprendra que j’ai enfanté. 

LE VIEILLARD. Pourquoi ? Penses-tu qu’elle te porte un si tendre 
intérêt , ma fille ? 

ÉLECTRE. Elle pleurera la triste condition de mes enfants. 

LE VIEILLARD. Peut-être. Mais revenons à la question. 

ÉLECTRE. Or, si elle vient , c'en est fait de sa vie. 
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ORESTE. Et assurément la forture 
disposera bien (fera réussir) 

ces choses. 

ÉLECTRE. Que cela {le succès* 
serve nous étant deux. 

LE VIFILLARD. Il en sera-ainsi. 
Mais comment combines-tu 

le meurtre à ta mère ? 

ÉLECTRE. O vieillard, 

étant parti dis cela 

à Clytemnestre .. 

LE VIEILLARD. *** 

ELECTRE. 

Annonce lui que je suis en-couche 
par l’enfantement d’un enfant mâle. 
LE VIEILLARD. 

Est-ce que je l'ui dirai 

que tu as enfanté 
depuis-longtemps, ou récemment ? 
ÉLECTRE. 

Dis les soleils (jours) écoulés 

dans lesquels l’accouchée 
devient-pure. 

LE VIEILLARD. Et en.quoi donc cela 
apporte-t-il la mort à {a mère? 
ÉLECTRE. Elle viendra, 

entendant les maladies 

de-couches (les couches) de moi. 
LE VIEILLARD. Pourquoi ? 

que crois-tu, ma fille, 

qu'à elle il-soit-souci de toi? 
ÉLECTRE. Certes, elle en aura. 
et elle pleurera même 

sur la dignité (la condition indigne) 
de mes enfants. 

LE VIEILLARD. Peut-être : 

mais ramène 

le discours vers le bat. 

ÉLECTRE. Or si elle est venue, 

il est évident qu’elle périt. 
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LE VIEILLARD. Eh bien 
puisse-t-elle entrer 

sous les portes mêmes de {a maison! 
ÉLECTRE. Alors 

c’est une petite-chose, de changer 
cela (savoir : les portes de ma maison) 
en portes de Pluton. 

LE VIEILLARD. Puissé-je mourir 
moi, si un jour j’ai vu cela! 
ÉLECTRE. D'abord donc 

sois-guide à celui-ci, vieillard. 

LE VIEILLARD. Là où Égisthe 
maintenant sacrifie aux dieux ? 
ÉLECTRE. 

Ensuite allant-au-devant 

de ma mère, dis [ui 

les choses 

venant de moi (ma commission) 

LE VIEILLARD. Je les dirai, 

de sorte que 

elle croie ces-choses être prononcées 
de ta bouche. 

ÉLECTRE. C’est maintenant 

ton ouvrage, Oreste : 

en-premier tu as obtenu-par-le-sort 
le meurtre d’Égisthe. 

ORESTE. Je marcherai, 

si quelqu'un #æ’est guide du chemin. 
LE VIEILLARD. Et moi assurément 
je te conduirai 

non à-regret. 

ORESTE. O Jupiter, 
dieu-de-nos-ancêtres, 

et fléau 

de mes ennemis, 

aie-pitié enfin de nous, 

car nous avons souffert 

des maux dignes de-pitié. 
ÉLECTRE. Aie-pitié, oui, 

des rejetons nés de toi. 
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ORESTE. Et toi, Junon, qui règnes sur les autels de Mycènes, 
accorde-nous la victoire si nous t’adressons de justes vœux. 

ÉLECTRE. Accorde-nous de venger la mort de notre père. 

ORESTE. Et toi, Ô mon père, toi qui habites les enfers où une 
main impie t’a fait descendre... Et toi, Ô terre , reine vers qui je 
tends ces mains suppliantes, j'’inplore votre secours; viens, mon 
père , amène tous les morts, et ceux qui ont avec toi renversé 
l'empire Phrygien , et tous ceux qui ont en horreur des assassins 
chargés d’impiété. M’as-tu entendu, toi qui as reçu de ma mère un 
traitement si indigne? 

ÉLECTRE. Mon père, n’en doute pas , entend nos prières ; mais il 
est temps de partir. Souviens-toi qu'il faut qu’Égisthe meure. Si tu 
es vaincu, si tu succombes , je descendrai au tombeau avec toi. Je 
me percerai le cœur d’un glaive à deux tranchants. Je rentre dans ma 
demeure pour le tenir prêt. Si le bruit de ta victoire arrive en ces 
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ORESTE. Et foi, Janon, 

qui règne sur les autels 
de-Mycènes, donne nous la victoire, 
si nous {e demandons 

des choses-justes. 

ÉLECTRE. Donna, oui, 

à ceux-ci le châtiment vengeut 

de notre père. 

ORESTE. Et toi, Ô mon père, 
habitant sous terre 
d’une-manière-impie, 

[et {oi Terre, 6 reine, à qui 

je tends mes mains}, secours, 
secours ces enfants 

très-chéris. 

Viens maintenant 

ayant pris pour allié tout mort, 
ceux qui ont détruit avec toi 

les Plhrygiens par la lance, 

et tous-ceux-qui haïssent 

des assassins impies. 

Tu nous as entendus, 

Ô toi ayant souffert 

des choses-cruelles 

de-la-part de ma mère ? 

ÉLECTRE. Noîre père entend 
toutes ces-choses, je le sais : 

mais il est temps de partir. 

Et c’est pourquoi je {’annonce à oi 
qu’Égisthe meure (doit mourir) : 
car, 

si vaincu-dans-la-lutte par Égisthe 
tu tomberas d’une chute mortelle, 
moi aussi je suis morte, 

et ne dis plus moi vivante : 

car je frapperai ma tête 

d’une épée à-deux-tranchants. 

Et étant entrée 

au dedans de #4 maison, 

je me la ferai (la tiendrai) préparée : 
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car, si une nouvelle heureuse 

sur {oi arrive, toute la maison 
poussera-des-cris-de-joie : 

mais toi étant mort, 

le contraire de ces-choses aura-lieu. 
J’annonce ces-choses à toi. 
ORESTE. Je Les comprends toutes. 
ÉLECTRE. D’après cela 

il faut que tu sois un homme. 
Mais vous, femmes, 
annonce7z-moi bien 

les cris (le tumulte) de ce combat. 
Et moi je serai-en-sentinelle 
portant dans ma main 

l'épée prompte-à-agir : 

car jamais moi, vaincue, 

je n’offrirai à mes ennemis 

la vengeance 

d’outrager mon corps. 

LE CHOEUR. Dans les antiques 
légendes 

subsiste la tradition, 

que Pan, patron des campagnes, 
soufflant (faisant entendre) 

un chant très-harmonieux 

sur ses chalumeaux 
joints-artistement 

avait conduit un jour 

des montagnes Argiennes 

un agneau d’-or à-la-belle-toison, 
sous une tendre mère. 

Et le héraut s’étant-tenu-debont 
sur les degrés de-pierre, crie : 
Allez à l'assemblée, à l’assemblée, 
o Mycéniens, 

devant voir les prodiges, 

les miracles-effrayants 

de nos heureux souverains. 

Et les chœurs ornaient 

les palais des Atrides : 
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et les temples incrustés-d’or 
étaient-ouverts, et le fou 
brûlant-sur-l’autel des Argiens 
resplendissait dans la ville : 
et la flûte, ministre des Muses, 
faisait-entendre un son très suave ; 
et des chants aimables 
s'élevaient, * * * 

en l'honneur de l’agneau d’-or 
de Thyeste. 

Car ayant séduit l'épouse 
chérie d’Atrée (Aérupe) 

par un hymen elandestin, 

il enlève 

le prodige (l'agneau d’or} 

vers ses palais : 

et étant venu 

dans l’assemblée, il s'écrie, 
qu’il possède la brebis cornne 
à-la-toison-d’or 

dans son palais. x 
C'estalors, alors que Jupiter 
changea les routes brillantes 
des astres, et la lumière du soleil, 
et le blanc visage de l’Aurore; 
et il{le soleil) pousse 

vers les plages occidentales 
avec sa flamme brûlante 
allumée-du-feu-divin ; 

et les nuées chargées-d’-eau 
allaient vers l’Ourse, 

et les sièges d’Ammon (la Libye) 
desséchés périssent 

sans-rosée, 

privées par-Jupiter 

de pluies 

très-bienfaisantes. 

Ainsi on Le dit ; mais cela a 
auprès de moi 

la (une) confiance 
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faible, que Jupiter avait détourné 
le soleil, ayant changé son brûlant 
siége éclatant-d'-or, 

pour l’infortune des-1ommes, 
à-cause de la vengance mortelle. 
Mais ces fables terribles 

sont pour les mortels un proût 

pour le (invitant au) culte des dieux. 
Desquels (dieux) ne te souvenant plus, 
tu tues {or époux, 

doi mère 

d'enfants généreux frère-et-sœur. 
Hélas ! hélas ! avez-vous entendu 

ce cri comme es/le tonnerre 
infernal de Jupiter (Pluton) : 

ou bien est-ce une illusion vaine 

qui est entrée en moi ? 

Voici que des souflles 

non obscurs de clameurs s'élèvent. 
Électre, ma maîtresse, 

franchis ces demeures. 

ÉLECTRE. Quelle chose es/-ce, 

mes amies ? 

où en sommes nous venus 

du combat ? 

LE CHOEUR. Je ne sais rien, 
excepté une chose: j'entends 

un gémissement de-meurtre. 
ÉLECTRE. Je l’ai entendu moi aussi, 
de loin à-la-vérité, 

mais cependant je l'ai entendu. 

LE CHOEUR. La voix en effet 

vient de loin, 

cependant elle es£ distincte. 
ÉLECTRE. Ce gémissemen’ 

est-il Argien, 

ou de mes amis ? 

LE CHOEUR. Je ne sais : 

car toute-espèce-d’accents de cris 

est confondu & 
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ÉLECTRE. Ah ! tu m’aunonces ma mort !.. Que tardons-nous ? 

LE CHOEUR. Arrête, jusqu’à ce que tu sois certaine de ton sort. 

ÉLECTRE. Non, c’en est fait... Nous sommes vaincus; nul mes- 
sager ne nous arrive. 

LE CHOEUR. Il en viendra. Immoler un roi n’est pas une entre- 
prise facile. 

UN MESSAGER. Triomphez, vierges de Mycènes ! Oreste est victo- 
rieux ; je l'annonce à tous ses amis. Le meurtre d’Agamemnon est 
vengé. Égisthe n’est plus ; rendez grâces aux dieux. 

ÉLECTRE. Qui es-tu ? Comment m’assurer que ton récit est fidèle? 

LE MESSAGER. Quoi ! tu ne reconnais pas le serviteur de ton frère? 

ÉLECTRE. Cher ami! à présent je te reconnais. La crainte avait 
troublé mes sens. Qu’annonces-tu? Est-il bien vrai que l’odieux 
meurtrier de mon père ait expié son crime? 

LE MESSAGER. 1l est mort, je te le répète , puisque tu veux l’en- 
tendre une seconde fois. 

ÉLECTRE. O dieux, et toi, Justice vengeresse qui vois tout, tu 
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LE CHOEUR. Arrête : 

afin que tu apprennes clairement 
les destins de toi. 

ÉLECTRE. Cela n’est pas possible : 
nous sommes vaincus : 

où son’, en effet, les messagers? 
LE CHOEUR. Ils viendront, 

ce n’est point une-petite-chose 

de tuer un roi. 

UN MESSAGER, O jeunes-filles 
Mycéniennes 

ayant remporté-une-belle-victoire, 
j’annonce Oreste éfre vainqueur 
à tous ses amis, 

et Égisthe, le meurtrier 
d’Agamemnon, éfre couché 

sur Île sol. Mais il faut 
rendre-grâces anx dieux. 
ÉLECTRE. Mais qui es-tu toi? 
comment m’annonces-tu 

ces choses cemme dignes-de foi ? 
LE MESSAGER. Ne sais-fu pas 
voyant moi (que tu vois en moi) 
un serviteur de {on frère ? 
ÉLECTRE. O très-cher, 

par la terreur j’avais 
difficulté-de-reconnattre lon visage : 
mais maintenant 

je te reconnais. Que dis-tu? 
l'odieux meurtrier de mon père 
est-il mort ? 

LE MESSAGER. Il est mort : 

je te dis deux-fois 

cela, quetu(commetu le)désires donc. 
LE CHOEUR. O dieux, 

et foi Justice qui vois tout 
tu es venue enfin. 
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es enfin venue. Raconte-moi, je veux l'entendre, comment s’est ac- 
compli le meurtre du fils de Thyeste. 

LE MESSAGER. Au sortir de cette maison , nous avons suivi le 
chemin des chars vers les lieux où se trouvait l’illustre roi de Mycè- 
nes. Il se promenait dans ses jardins arrosés d’eaux jaillissantes , et 
s'occupait à couper de tendres rameaux de myrte pour s’en tresser 
une couronne. Dès qu’il nous aperçoit , il s’écrie : « Salut , à étran- 
« gers ; qui êtes-vous ? D'où venez-vous ? Quelle est votre patrie P»— 
Oreste lui répond : « Nous sommes Thessaliens, et nous allons sur 
« les bords de l’Alphée sacrifier à Jupiter Olympien. -— Hé bien, re- 
« prend Égisthe, prenez part à notre festin; je fais un sacri- 
« fice aux Nymphes. Demain vous partirez avec l'aurore, et vous 
« arriverez au terme de votre voyage. Mais entrons dans ce palais. » 
En disant ces mots , il nous présente la main, et nous conduit sans 
nous permettre de refuser ses offres. Dès que nous sommes entrés, 
il s’écrie : « Qu’on apporte promptement des bains pour ces étran- 
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ÉLECTRE. Je désire 

apprendre de quelle manière 

et par quel genre de meurtre 
Oreste a tué le fils de Thyeste. 
LE MESSAGER. Après que 
nous-eûmes-porté le pied 

hors de ces demeures, nous allions 
entrant dans une route-de-chars 
au-double-bruit des pas, où était 
l'illustre prince des Mycéniens. 
Et il se trouvait se-promenant 
dans ses jardins arrosés, 

cueillant des couronnes 

de myrte tendre pour sa tète. 

Et nous ayant vu, il nous crie : 
Salut, Ô hôtes : 

qui éles-vous ? d’où venez-vous, 
et de quelle terre êtes-vous ? 

Mais Oreste répondit : 

Nous sommes Thessaliens : 

et nous allons devant sacrifier 

à Jupiter Olympien 

près de l’Alphée. 

Mais Égisthe entendant 
ces-choses, répond cela : 
Maintenant i vous faut 

rester chez nous | 
convives à moi au festin : 

je me trouve sacrifiant-des-bœufs 
aux Nymphes : mais matinals 
vous étant levés de votre couche 
vous parviendrez au même but. 
Mais allons dans ma demeure. 

Et il disait ces choses 

en même temps et nous ayant pris 
par la main, il nous introduisait , 
et il n’éfail pas séant de refuser. 
Et après que nous fûmes 

dans la maison, il dit ces choses 
que quelqu'un apporte 
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« gers, afin qu’ils puissent s’approcher de l’autel et des eaux lustra- 
« les. — Nous venons de nous purifier , répond Oreste , dans les eaux 
« claires du fleuve ; et s’il est permis à des étrangers de prendre part 
« aux sacrifices des citoyens , nous sommes prêts, Égisthe , et nous 
« nous joindrons volontiers à vous. » D'accord là-dessus, ils abandon 
nent ce sujet. Les gardes déposent leurs lances , défense de leur mat- 
tre, et se mettent tous à l’ouvrage. Les uns amènent la victime , les 
autres portent les corbeilles , d’autres allument le feu sacré et placent 
des bassins autour du foyer. Un bruit confus remplit le palais. L’époux 
de Clytemnestre jette l’orge sacré sur l’autel en prononçant ces paroles: 
« O Nymphes des rochers, que je puisse souvent renouveler ces sacri- 
« fices, moi et mon épouse, la fille de Tyndare, toujours heureux, 
« comme nous le sommes, toujours triomphant de nos ennemis. » 
C’est Oreste et toi qu’il désignait ainsi. Mon maître , de son côté, for- 
mait des vœux contraires ; et, sans élever la voix, il suppliait les dées- 
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le plus-vite-possible des bains 

aux hôtes, afin qu'ils se-tier.ner.t 
autour de l’autel 

proche des eaux-lustrales. 

Mais Oreste dit : 

nous nous sommes purifiés 
récemment par des bains purs 
des courants du-fleuve. 

Mais s’il esé permis 

que des étrangers sacrifient-avec 
des citoyens, Égisthe, 
nous-sommes-prêts, Ô prince, 

et nous ne refusons pas. 

Ils abandonnèrent donc 

de leur portée 

ce discours : et les esclaves 
ayaut-déposé les lances, 

défenses du inattre, 

tous portaient 

les mains à l'ouvrage : 

les uns apportaient ja patère, 

les autres portaient les corbeilles, 
et d’autres allumaient le feu 

et autour du foyer 

dressaient les chaudières : 

et toute la demeure résonnait. 
Alors l’époux de la mère de toi, 
ayant saisi l’orge-sacrée, 

en parsema les autels, 
prononçant de telles paroles : 
Nymphes habitantes-des-rochers, 
puissé-je moi et mon épouse 
la-fille-de-Tyndare, 

celle qui habile dans mes palais, 
vous immoler-des-bœufs souvent, 
étant heureux comme maintenant, 
et mes ennemis é{ant malheureux : 
désignant ainsi Oreste et toi. 
Mais mon maître fit-des-va:ux 
contraires, de reprendre 
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ses de lui rendre le palais de son père. Alors Égisthe prend dans la cor- 
beille le couteau du sacrifice, coupe quelques poils de la victime , et 
de sa main droite illes jette dans le feu sacré. Ensuite il enfonce le fe: 
entre les épaules de la génisse que les serviteurs avaient apportée sur 
leursbras. Puis, se tournant vers ton frère, il lui dit : « On assure que 
« les Thessaliens mettent au rang des plus nobles exercices l’art de 
« dompter les chevaux et deséparer avec adresse les membres des victi- 
« mes. Prends ce fer, Ô étranger , et fais voir que la renommée des 
« Thessaliens n’est pas trompeuse. » Oreste prend dans ses mains le 
couteau dorien à la lame bien trempée, et rejetant de ses épaules 
son manteau orné d’une belle agrafe, il écarte les serviteurs d’Égisthe, 
et ne retient près de lui que Pylade pour l'aider dans son ministère. 
I saisit alors la genisse par le pied ; et étendant la main en avant, il 
met les chajrs blanches à nu , et la dépouille de sa peau , en moins de 
temps qu’il n’en faudrait à un agile coureur pour parcourir à cheval 
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les palais paternels, 

ne disant point à-haute-voix 
ses paroles. 

Or Égisthe 

ayant tiré de la corbeille 

un couteau droit, 

après avoir coupé 

les poils de-la-genisse, 

il Les plaça de sa main droite 
sur le feu sacré, 

et lorsque les serviteurs 

eurent soulevé de leurs mains 
la génisse, il l’égorge (la frappa) 
aux épaules : et il dit 

ces choses à ton frère : 

Parmi les avantages 

on vante être celui-ci, 

chez les Thessaliens, 
quiconque (si quelqu’un) 
dépèce habilement un taureau, 
et dompte 

les chevaux. Prends ce fer, 

Ô étranger, et montre 

que la renommée es£ véritable 
touchant les Thessaliens. 

Or celui-ci ayant saisi de ses main 
le couteau Dorien bien-trempé, 
après avoir rejeté de ses épaules 
son élégant 
manteau-joint-par-une-agrafe, 
choisit Pylade comme aide 

en ses travaux, 

et éloigne les serviteurs : 

et ayant pris le pied de la génisse, 
il dénudait les chairs blanches, 
étendant la main. 

Et il écorcha Jecuir 

plus vite qu’un coureur 
n’achève deux doubles-stades 
équestres (à cheval) : 

LA 
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le double stade. Ensuite , il ouvre les entrailles. Égisthe, prenant dans 
ses mains les parties sacrées, les observe avec soin. Le lohe manquait 
au foie, et les portes, ainsi que la vésicule du fiel présageaient des mal- 
heurs à celui qui les examinait. A cette vue, son visage s’altère; mon 
mattrel’interroge : « D'où vient, lui dit-il, lon air abattu ?—Etranger, je 
« redoute les embüches du dehors ; le fils d’Agamemnon nourrit contre 
« moi et ma famille une haine implacable. — O roi, répond Oreste, 
« comment peux-tu craindre les embüûüches d’un fugitif, toi qui es 
« placé sur un trône ? Allons , cherchons de meilleurs auspices , afin 
« de pouvoir célébrer le festin du sacrifice. Qu’on m’apporte, au lieu . 
« du couteau dorien , le couteau recourbé dont les Phthiotes font 
« usage. Je vais ouvrir la poitrine. » Et saisissant le couteau, il frappe 
la victime. Alors Égisthe prend les intestins et les observe attentive- 
ment ; et comme il baissait la tête, ton frère, se dressant sur la pointe 
des pieds le frappe aux vertèbres, et lui brise Îles jointures du 
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et il mit-au-jour les entrailles. 
Mais Égisthe ayant pris 

les parties-sacrées dans les mains, 
il Les considérait. 

Et le lobe-du-foie 

manquait aux intestins ; 

et les portes du foie et la vésicale 
de la bile proche de là présageaient 
des revers funestes 

à celui qui examinait. 

Et celui-ci (Égisthe) 
contracte-son-visage ; 

mais mon maître 

l'interroge : « Pourquoi 

es-tu abattu ? » « O étranger, 

je redoute quelque embâche 
du-debors : 

le fils d’Agamemnon vit, 

le plus odieux des mortels 

et ennemi à ma maison.» 

Et celui-ci (Oreste) répondit : 

« Régnant sur la ville, 

tu crains donc les embüches 

d’un exilé? 

Quelqu'un n’apportera-t-il pas 
à-nous le couteau de-Phthie 
en-place du couteau Dorien, 
pour déchirer la poitrine, 

afin que nous célébrions 
ke-festin-d’exploration ? » 

Et l’ayant saisi il frappe. 

Mais Égisthe ayant pris 

les entrailles, es considérait 

en les divisant. 

Et tandis que celui-ci inclinait-la-têle 
en bas, le frère de toi, 

se tenant-debout sur les ongles 
extrêmes (l’extrémité des pieds), 
le frappa dans les vertèbres, 

et Frisa les articulations 
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douloureuse agonie. A cette vue, les serviteurs se précipitent sur 
leurs armes, afin d’accabler sous leur nombre deux étrangers isolés. 
Mais pleins de courage, Pylade et Oreste se présentent à eux en bran- 
dissant Jeurs armes menaçantes ; et ton frère s’écrie : « Je ne viens 
« point en ennemi combattre mes sujets. Je suis l’infortuné Oreste, 
«et j'ai vengé la mort de mon père. Ne me tuez pas, vous qui êtes 
« les anciens serviteurs d’Agamemnon. » Eux , en entendant ces pa- 
roles , baissent leurs lances. Oreste est reconnu par un vieillard at- 
taché dès longtemps au service de ta maison. Tous aussitôt s’em- 
pressent de couronner ton frère avec des transports de joie et des 
cris d’allégresse. 11 vient lui-même t’offrir, non la tête de Méduse, 
mais un ennemi plus odieux pour toi, Égisthe. Ainsi, le sang du 
meurtrier paie avec usure le sang que ses mains ont versé. 

LE CHOEUR. Mêle tes pas à nos danses, Ô mon amie ; élève ton 
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du-dos : et tout son corps 
palpitait en-haut eë en-bas, 

et se débattait , 
mourant-difficilement parle meurtre, 
Et les serviteurs ayant vu cela, 
se-précipitèrent aussitôt 

vers leurs lances, 

nombreux pour combattre 
contre deux. Mais Pylade 

et Oreste par leur courage 
demeurèrent, agitant 

des traits la-pointe-en-avant 

Et Oreste dit : «Je ne viens pas 
en ennemi à cette ville, 

ni à mes serviteurs ; 

mais je me suis vengé-à-mon-tour, 
moi le malheureux Oreste, 

du meurtrier de mon père. 
Mais, anciens serviteurs 

de mon père, ne me tuez pas.» 
Et ceux-ci, après que 

ils eurent entendu ces discours, 
retinrent leurs lances : 

et il fut reconnu 

par un certain vieillard 

ancien dans le palais. 
Se-réjouissant, 
poussant-des-crisjoyeux, 

ils couronnent aussitôt 

la tête de ton frère. 

Et il vient apportant 

pour te montrer 

non la tête de la Gorgone, 

mais ceé Égisthe 

que tu as-en-horreur. 

Ainsi le sang (meurtre) vint 
cruelle usure du sang (meurtre) 
à celui qui est-mort maintenant. 
LE CHOEUR. Pose, à amie, 
ton pied pour la danse, 


110 HAEKTPA. 


&6 ve600c oÙpavtov 
rhônua xougioura oùv &yhate. 
Nuxä ! GTEDAVAPODUXE 8 
xpeloow rap” A doeoù peélpotc TeAËGaS 
xactyvnros cébev. AN émaerde 
xahAivixov GOùv ÉU& yopos. 
HAEKTPA. 
7Q péyyos, & Téôpirrov ÉAlou éÀaG, 
w vai xat vob 2, fv édeoxounv æaos, 860 
vüv ôupa Tobuov dunruyat 7’ 3 Éeudepot, 
mel ratpoç némtuwxEv Alyio0os DOVEUS. 
Dép’, ole Oh ’yw xat Sopuor xeUbousi mou 
xôuns Syduat’ éÉevéyxuwpear, oihot, 
otée +” dôeXooù xp@ra Toû vixnwopou. 865 
XOPOS. ° 
(Avrriotpopfh.) 
ZÙ pév vuv dyaAwat’ deupe 
xpati- To d AETEpOV 
twpnoerat Mouoxuot xopeuux pihov. 
Nüv of mans éuéteoot 
sata Tupavveucouct pikot Baotdñs, 670 
Gtxaitoc tobs dôixouc xaxfs}ovtec. 
AXN rw Ebvauhoc 5 Go aoû. 
+ ‘ HAEKTPA. 
Q xaAlvixe, matodc èx vixnpopou 


pied léger , semblable au jeune faon qui bondit avec grâce dans les 
airs. Ton frère a remporté une couronne plus glorieuse que celle qu’on 
distribue sur les bords de l’Alphée. Que lcs accords de ta voix s'u- 
nissent à nos danses pour célébrer son triomphe. 

ÉLECTRE. O lumière! Ô char étincelant du soleil ! ô terre ! 6 nuit 
qui jusqu'ici voilais mes yeux ! Maintenant je lève mon libre regard : 
Égisthe , le meurtrier de mon père, a succombé. Chéres amies ! je 
vais apporter les ornements les plus précieux que renferme ma 
maison, pour couronner la tête victorieuse de mon frère. 

LE CHOEUR. Toi, cherche tes parures pour en orner sa tête. Pour 
nous, nous nous livrerons à des danses agréahles aux Muses. Désor- 
mais nos anciens rois, si chers à leurs sujets, vont remonter sur 
leur trône , et les injustes usurpateurs seront abattus. Que les accents 
de notre voix expriment la joie de nos cœurs. 

ÉLECTRE. Illustre vainqueur, né d’un père victorieux, qui jadis 


ôç 

J64 ATÔNULX 

) GUY &yhatæ, 
ntos GÉÛEv vix& 


æpopius 

bpors "Adoetoù. 

"QELÔE 

g 

Averov. 

PA. "Q péyyos, 
TEbpinrov 

'yala HA VUE, 
OUNV TAPO:, 

10v OUUX 

xi te ÉheUbepot, 

16006 

JATPÔG TÉTTWKEV. 

@ On Ex 

æ xéuns 

X {LOU 

Vo 

ar, pihar, 

E XpATO 

TOÙ VLxNPOpOU. 
. Ed pév œerpe 
@ parti * 
ÉTEPOV YOPEUUA 


rar qiiov Mosoouot. 


tepot Baoi)r: 
xäp0; 

IJOUOL YAius, 
‘€2 OLXALOS 
XOUS. 

à EUvVAU) 0: 

). 
‘PA. "QG 'Opéota 
8, ! 


: RATCOS VLANPOPOU 


ÉLECTRE. 111 


comme un faon 
élevant-légèrement ses sauts 
dans-les-airs avec grâce. 

Le frère de toi est-vainqueur, 
ayant accompli 
des-choses-plus-grandes 
qu’une victoire-couronnée 
près des courants de l’Alphée. 
Mais allons chante-d’accord 

à ma danse 

{on chant triomphal. 
ÉLECTRE. O lumière, 

Ô éclat à-quatre-chevaux 

du Soleil, Ô terre et foi nuit, 
que je voyais auparavant, 
maintenant mon œil 

et #=es regards soné libres, 
après qu’Égisthe 

le meurtrier de mon père est tome. 
Allons, autant-que j'ai 
d’ornements de chevelure 

et aulant que la maison de moi 
en cache 

que je les apporte-dehors, mes amies. 
et que je couronne la tête 

de mon frère vainqueur. 

LE CHOEUR. Toi apporte 

des ornements pour sa tête. 
et notre danse 

s’avancera chère aux Muses. 
Maintenant nos rois 

chéris, nos rois d'autrefois 
régneront sur celle terre, 
ayant reuversé justement 

les rois injustes. 

Mais qu’un cri conforme 

à notre joie s'élève. 
ÉLECTRE. O Oreste 
illustre-vainqueur, 

né d’un père vainqueur 
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triompha d’Ilion , reçois cetic glorieuse couronne. Ce n’est point en 
franchissant le stade par une course inutile que tu l’as méritée, mais 
en tuant un ennemi qui a fait périr mon père et le tien. Et toi, 
compagnon des travaux d’Oreste, digne fils d’un père vertueux, 
Pylade, reçois aussi cette couronne de ma main. Tu dois partager le 
prix du combat après en avoir partagé les dangers. Puissé-je vous voir 
l’un et l’autre jouir d’un éternel bonheur ! 

ORESTE. Électre , adresse d’abord tes hommages aux dieux , au- 
teurs de cette victoire. Accorde ensuite quelques {louanges à un frère, 
ininistre des dieux et de la fortune. Ce n’est point un vain discours ; 
oui, j'ai fait périr Égisthe ; et pour que personne n'en puisse douter, 
je t'apporte son corps. Livre-le , si tel est ton désir , livre-le en proie 
aux bêtes féroces ; ou que, suspendu à un pieu, il serve de pâture 
aux oiseaux enfants de l’air. Car il est maintenant ton esclave, lui 
qui a été appelé ton maitre. 
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ÉLECTRE, 1:13 
du (dans le) conbat 
sous les murs dIlion, [boucles 


reçois des bandeaux des (pour les) 
de ta chevelure. 

Car tu viens à la maison, 

n'ayant point couru une lutte 
àa-six-plèthres (une course de stade) 
inutile, mais ayant tué 

Égisthe notre ennemi, 

qui perdit ton père et le mien. 

Et toi, Ô Pylade, 

son compagnon-de-péril, 
nourrisson d’un homme très pieux, 
reçois de ma main 

une Couronne : 

car tu remportes (tu as eu) 

toi aussi une part de la Jutte 

égale à celui-ci : et toujours 
puissiez-vous m'apparaître 
heureux. 

ORESTE. Électre, 

crois en-premier-lieu les dieux ére 
les auteurs de cette fortune ; 
ensuite loue aussi moi 

le ministre et des dieux 

et de la fortune. 

Car je viens, ayant tué Égisthe, 
non en paroles, mais en action : 

et afin que nous offrions 


à quelqu’un (chacun) à connaître 


ces-choses clairement, 

je t'apporte le mort lui-même, 
lequel, si tu veux, jette-le-devant 
les bêtes-féroces en pâture, 
ou-hien l'ayant cloué à un pieu, 
fixe-le comme proie 

aux oiseaux-de-proie, 

enfants de l'air : 

car il est maintenant ton esclave, 
lui appelé auparavant {on maitre. 
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ÉLECTRE. 


ÉLECTRE. J'ai honte, il est vrai. 
et cependant je veux dire. 
ORESTE. Quelle chose ? 

parle, car tu es hors de la peur. 
ÉLECTRE. ...d’outrager 

les morts, de-peur-que quelqu'un 
p’atteigne moi 

par le trait de l'envie. 

ORESTE. Il n’est personne 

qui te le reprecherait. 
ÉLECTRE. Notre ville 

est difficile-à-contenter 

et amie-du-blâme. 

ORESTE. Parle, ma sœur, 

si tn désires dire quelque chose : 
car nous avons contracté ensemble 
pour celui-ci une haine 

d’après des lois irréconciliables. 
ÉLECTRE. Soit : 

quel commencement d'injures 
proférerai-je d’abord contre toi ? 
quelle fin? quel discours 
placerai-je au milieu ? 

Et certes jamais à l’aube-du-jour 
je ne cessais murmurant 

les choses-que je voulais dire 

à fa face, 

si enfin je devenais jamais 

libre des craintes d'auparavant : 
maintenant donc nous le sommes : 
je paierai donc à toi 

ces injures, qne je voulais 

dire contre toi vivant, 6 Égisthe. 
Tu m'as perdue et tn m'as rendue 
orpheline et celui-ci orphelin 
d’un père chéri, 
n'ayant-été-offensé 

aucunement par nous; 

et fu as épousé honteusement 
notre mère, et tu as tuéle héros 
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commandant aux Grecs, 

toi n'étant pas allé 

chez les Phrygiens (en Phrygie). 

Et tu en vins à ce-point de folie 
que tu espéras que tu n'aurais pas 
notre mère perfide envers toi, 
l'ayant épousée, et tu souillais 

la couche de mon père. 

Mais lorsqu'un homme, 

ayant perdu l’épouse de quelqu'un 
par une couche adultère, 

aura ensuite été forcé 

de /a prendre pour femme, 

qu’il Le sache, 

il est malheureux, 

s’il croit, qu’elle ne garde pas 

la pudeur 

là (près de son premier époux), 
mais qu’elle a garde auprès de lui. 
Mais tu habitais (tu vivais) 
très-misérablement, ne croyant pas 
habiter (vivre) misérablement. 

Car tu savais enfin 

avoir contracté un mariage 

impie, et ma mère savait 

qu’elle avait acquis en toi 

un homme impie. 

Et tous deux étant pervers, 

vous avez entraîné l’un de l’autre 
le destin, celle-ci le tien, 

et toi le malheur d'elle. 

Et tu entendais dire 

chez tous les Argiens cela, savoir : 
le mari appartenant à cefte femme, 
et non : 

la femme appartenant au mari. 
Or certes cela es£ honteux, 
que la femme soit-à-la-tête 

de la maison, ef non le mari. 
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ÉLECTRE. 119 


quiconque (si quelqu'un) d’entre eux 
n’est pas nommé dans la ville 

du nom du père mâle, 

mais du nom de sa mère. 

Car à celui qui a épousé 

une couche (femme) illustre 

et plus élevée que lui, 

il n’est lenu aucun compile 

de l’homme, 

mais (de la) des femmes. 

Et ce qui te trompait le plus 

ne l'ayant pas compris, c’est que 
tu te vantais d’être quelqu'un, 
étant puissant par les richesses. 
Mais celles-ci ne sont rien, 

si ce n’est 

pour qu’on reste avec elles 

un temps court. Le naturel, en effet. 
est stable, non les richesses : 

car la nature demeurant toujours, 
surmonte les malheurs : 

mais la richesse injuste 

et étant avec les méchants, 
s’envole des palais, ayant fleuri 
pendant un temps court. 

Quant à ce que £u fis 

envers les femmes, 

je m'en tais, car il n’est pas séant 
à une vierge de le dire, 

mais je l’indiquerai 
d’ane-manière-intelligible : 
tu étais-insolent, 
comme ayant 

des demeures royales, 

et comme étant pourvu de beauté. 
Mais qu’un époux soit à moi 

non au-visage-de-femme, 

mais d’un caractère viril. 

Car les enfants issus d'eux 

sont attachés à Mars (la guerre) ; 
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les autres ne sont propres qu’à orner des chœurs de danse. Meurs, 
lâche scélérat, qui n’as rien su prévoir du châtiment que tu devais me 
payer un jour. Que personne désormais, pour avoir faitun premier ps 
heureux, ne se flatte d’avoir vaincu la justice, jusqu’à ce qu’il touche 
à la borne et qu’il ait achevé la course entière de la vie. 

LE CHOEUR. Il a commis des crimes terribles. 11 vient de les ex- 
pier par un supplice terrible. La puissance de la justice est grande. 

ORESTE. Esclaves, portez ce corps dans la maison, cachez-le 
dans un endroit obscur, afin que ma mère, lorsqu’elle arrivera en ces 
lieux , ne puisse l’apercevoir avant d’être atteinte du coup mortel. 

ÉLECTRE. Silence. Changeons de discours. 

ORESTE. Quoi !.… apercois-tu des hommes envoyés de Mycènes ? 

ÉLECTRE. Non, c’est ma mère, celle qui m’a donné la vie. 

ORESTE. Elle vient à propos se jeter elle-même dans nos filets. 
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ÉLECTRE. 121 


mais les enfants heaux 

sont seulement un ornement 

dans les chœurs. 

Meurs, n'ayant rien connu 

des choses pour lesquelles 

tu t'es trouvé avec le temps 

avoir payé le châtiment, 

étant à-ce-point un scélérat. 

Que personne, s’il a parcouru 

heureusement 

la première borne-du-stade, 

ne pense vaincre (avoir vaincu) 

la justice, 

avant qu'il ñe soit arrivé 

près de la carrière, 

et qu’il n'ait tourné (atteint) 

la fin de Pexistence. 

LE CHOEUR. Il a commis 

des choses-atroces :: 

mais il a rendu-en-échange à toi 

et à celui-ci une expiation-cruelle. 

Car la Justice possède 

nne grande puissance. 

ORESTE. AHons! 11 faut 

transporter le corps de celui-ci 

à-lintérieur, et Le confier 

à l'obscurité, serviteurs, afin que, 

lorsque ma mère sera venue, 

elle ne voie point le cadavre 

avant son meurtre. 

ÉLECTRE. Arrête : 

jelons-nous dans un autre discours ! 

ORESTE. Quoi donc? 

est-ce que lu vois 

des auxiliaires-venant 

de Mycènes ? 

ÉLECTRE. Non ; mais je vois 

la mère qui m’enfanta. 

ORESTE. Elle arrive donc 

heureusement au milieu du filet. 
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ÉLECTRE. 123 


ÉLECTRE. Et certes 

elle se-pavane dans son char 

et dans ses vêtemerits. 

ORESTE. 

Que devons-nous-faire enfin ? 
est-ce que nous tuerons nofre mère? 
ELECTRE. Est-ce que la pitié 
s’est-emparée-de toi, 

lorsque tu as vu 

le corps (la personne) de /a mère? 
ORESTE. Hélas ! comment donc 
dois-je la tuer, elle qui m'a nourri 
et enfanté ? 

ÉLECTRE. Comme celle-ci 
fit-périr ton père et le mien. 
ORESTE. O Apollon, 

tu prophétisas certes 

une grande folie. 

ÉLECTRE. Mais quand Apollon 

est insensé, lesquels sont sages ? 
ORESTE … foi qui 

m’as ordonné-par-l’oracle de tue: 
ma mère, [ner de tuer. 
laquelle il n’était pas permis d'ordon- 
ÉLECTRE. Mais vengeant 

le père de toi, 

quel mal-éprouves-tu ? 

ORESTE. Je fuirai-exilé alors 
comme assassin-de-ma-mère, 
ayant été jusqu'alors pur. 
ÉLECTRE. Et certes, 

en ne portant pas secours , 

à ton père, 

{u seras impie. 

ORESTE. Mais moi 
je payerai la punition 

à ma mère pour le meurtre. 
ÉLECTRE. Mais à qui, 

ayant négligé la vengeance 
paternelle, le payeras-{u? 
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ORESTE. Ne serait-ce point un mauvais génie qui m'aurait parlé 
«ous la forme d’un dieu ? 

ÉLECTRE. Assis sur le trépied sacré? Je ne puis le croire. 

ORESTE. Et moi je ne croirai jamais qu’un tel oracle soit juste. 

ÉLECTRE. Prends garde de faiblir et de tomber dans la lâcheté. 

ORESTE. Dois-je donc enfin lui tendre le même piége ? 

ÉLECTRE. Oui , le même que célui dans lequel tu as fait tomber 
son époux. 

ORESTE. Entrons!….. J’aborde une terrible entreprise, et je vais 
commettre une action horrible. Si telle est la volonté des dieux, quil 
en soit ainsi. O combat doux et amer tout à la fois! 

LE CHOEUR. Salut , reine des Argiens ! fille de Tyndare, sœur de 
deux frères vaillants , nés du sang de Jupiter, qui maintenant placés 
au rang des astres , habitent les feux éthérés, et que les mortels ho- 
norent sur les flots de la mer comme des dieux sauveurs , salut ! Je 
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ÉLECTRE. 125 


ORESTE. 

Est-ce qu’un mauvais-génie 
assimilé au dieu (à Apollon) 

n'a ordonné cela ? 

ÉLECTRE. Étant assis 

sur le trépied sacré ? 

Moi certes je ne Le crois pas. 
ORESTE. Mais 

je nesaurais non plus me-persuader 
que cela 

ait été bien conseillé-par-l'oracle. 
ÉLECTRE. 

Tu ne tomberas pas, j'espère, 
dans la lâcheté, 
étant-devenu-faible. 

ORESTE. Mais est-ce que 

je dresserai à celle-ci 

le même piége ? 

ÉLECTRE. Celui par lequel 

tu as aussi abattu Égisthe 

son époux, l’ayant tué. 

ORESTE. J'entrerai. 

Mais j’aborde une entreprise 
terrible, et certes je commettrai 
une action-terrible. Si cela 

plaît aux dieux, qu’il-en-soit ainsi. 
Mais ce combat m’esf à la fois 
amer et doux. 

LE CHOEUR. lo! 

femme reine de la terre Argienne, 
fille de Tyndare, 

et sœur des deux vaillants 

fils de Jupiter, 

qui habitent parmi les astres 
l’éther enflammé, 

ayant sur les flots de la mer 

les fonctions 

libératrices (de-sauveurs) 

des mortels, salut : 
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te révère à l’égal des dieux bienheureux pour ton opulence et l'éclat 
de ta prospérité. O reine, il nous sied de rendre hommage à ta 
fortune. 

CLYTEMNESTRE. Sortez du char , Troyennes , donnez-moi la 
main , afin que je puisse aussi mettre pied à terre. Les temples des 
dieux sont ornés des dépouilles de la Phrygie. Pour moi, j'ai reçu ces 
captives choisies entre les Troyennes pour prix du sang de ma fille 
que j'ai perdue, faible prix , qui toutefois ne dépare pas mon palais. 

ÉLECTRE. Je suis esclave comme elles, bannie de la maison de 
mes pères, forcée d’habiter ce séjour de douleur ; c’est à moi, ma 
mère , de vous recevoir; daignez poser sur moi cette main fortunée. 

CLYTEMNESTRE. Ces esclaves sont ici; je te dispense de cette 
peine. ; 

ÉLECTRE. Et pourquoi? Ne m’avez-vous pas reléguée en cap- 
tive loin du palais paternel ? Quand ce palais fut pris, je fus prise 
moi-même , comme ces Troyennes, orpheline abandonnée et sans 
père. 

CLYTEMNESTRE. Ton père forma de coupables desseins contre 
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ÉLECTRE. 127 


je révère toi 

et les dieux bienheureux à-l'égal, 
pour {on opulence 

et éa grande félicité. 

O reine, il es{ grandement à-propos 
qu’on rende-hommage à ta fortune.” 
CLYTEMNESTRE Sortez 

du char, Troyennes, 

et prenez ma main, 

afin que je place mon pied 

hors de ce char. 

En effet les temples des dieux 

sont ornés des dépouilles 
Phrygiennes : mais moi, 

je possède dans mes palais 
en-échange de ma fille que je perdis, 
ces femmes, objets-choisis 

de la terre Troyenne, 

faible prix, 

honorable cependant. 

ÉLECTRE. O0 ma mère, 

ne prendrai-je pas moi 

ta main fortunée ? 

car j'habite des demeures misérables, 
moi chassée en esclave 

des palais paternels. 
CLYTEMNESTRE. Ces esclaves-ci 
sont présentes : 

ne te fatigue pas pour moi. 
ELECTRE. Pourquoi pas ? 

tu as bien relégué moi 

en captive loin de ma maison, 

et ma maison étant prise, 

je suis aussi prise, 

comme celles-ci (les Troyennes), 
restée orpheline de mon père. 
CLYTEMNESTRE. 

Telles furent certes 

les trames qu'a tramés 


‘ ton père 


,° 
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ceux qui devaient lui être le plus chers. Je te parlerai sans détour, 
bien qu’une femme poursuivie par une mauvaise réputation, voie or- 
dinairement la prévention envenimer ses discours ; à tort, selon moi : 
car il serait juste d'examiner les faits en eux-mêmes, et de ne hair que 
qui est digne de haïne ; sinon , pourquoi haïr? Lorsque Tyndare m'u- 
nit à ton père, ce n’était pas pour me livrer à la mort ou pour faire 
périr mes enfants. Cependant ton père ayant fait sortir ma fille de 
notre palais, sous le prétexte trompeur del’hymen d’Achille, l’entratna 
en Aulide, où les vaisseaux des Grecs étaient rassemblés. Là , éten- 
dant Iphigénie sur l’autel , il moissonna sans pitié la fleur de ses jeu- 
nes années. Si toutefois il l’eût fait pour prévenir la ruine desa patrie, 
ou pour sccourir sa maison et sauver ses autres enfants, s’il eût 
ainsi sacrifié une seule vie pour en racheter plusieurs , j’aurais pu 
pardonner un crime nécessaire ; mais parce qu’Hélène est sans pu- 
deur , parce que son époux n’a pas su punir ses infidélités, fallait-il 
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ÉLECTRE. : 129 


contre ceux deses amis (contre moi), 
contre lesquels 
il convenait le moins de le faire. 
Je Les dirai, quoique, 
lorsqu'une mauvaise renonimée [ine, 
s’est emparée (attachée à) d’une fem- 
une certaine malveillance est attachée 
à sa langue (à ses paroles), 
non à-juste-titre, 
comme du moins il me semble, 
mais il est juste, qu’ayant approfondi 
la chose méme, on haïsse, 
si à-la-vérité elle renferme 
de quoi haïr justement : si non, 
pourquoi faut-il haïr ? 
Or Tyndare donna en mariage 
nous (moi) à ton père, 
non pour être tuée, 
ni les enfants que moi j’enfanterais. 
Mais lui (Agamemnon) ayant engagé 
ma fille par le prétexte du mariage 
d'Achille, il partit 
de ses demeures, l’emmenant 
vers l’Aulide station-des-vaisseaux 
là, l'ayant étendue sur un bûcher, 
il trancha le cou blanc 
d’iphigénie, Et si encore, 
cherchant-remède-à la prise 
de sa ville, ou voulant secourir 
sa famille, et sauvant 
les (ses) autres enfants, il eut tué 
une seule femme pour-le-salut 
de beaucoup, c'aurait été pardonnable: 
mais maintenant, 
parce que Hélène était libertine, 
et parce que d'un-autre-côté 
celui qui l’a prise pour épouse 
ne sut pas châtier 
une traltresse, à cause de cela 
il fit-périr ma fille. 
6. 
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donc immoler ma fille ? Malgré un tel outrage, j'aurais encore con- 
tenu ma colère , je n’aurais point attenté à ses jours ; mais il revint 
près de moi, suivi d’une ménade , qu'un dieu agitait de ses fureurs; 
il la fit entrer dans son lit et voulut garder à la fois deux épouses 
dans sa maison. Les femmes sont jalouses , je ne le nie pas. Lorsqu’à 
cela viennent se joindre les torts d’un mari qui dédaigne le lit conju- 
gal, son épouse veut suivre son exemple, et cherche ailleurs un 
amant. Ensuite, c’est contre nous que le reproche éclate, et l’homme 
auteur de notre faute est exempt de blâme. Si Ménélas eût été enlevé 
furtivement de son palais , m’eût-il été permis de tuer Oreste pour 
racheter l'époux de ma sœur? Comment penses-tu que ton père eût 
supporté cet ontragc ? Eh bien! dirat-on qu'il ne devait pas expier 
par sa mort le supplice de ma fille, lorsqu’en sa place j'aurais mérité 
le même châtiment ? Je l’ai fait périr, et je me suis adressée à ceux 
à qui je devais avoir recours , à ses ennemis. Car comment ses amis 
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ÉLECTRE. 131 


A-cause de cela cependant, 
quoique cruellement-traitée, 

je n’étais pas exaspérée 

et je n’aurais pas tué mon époux 
mais il revint, amenant à moi 

une jeune-fille ménade 
inspirée-par-le-souffle-divin, 

et il l’introduisit dans sa couche, 
et garda ensemble deux épouses 
dans le même palais. 

Les femmes à la vérité sont 

une chose-folle (folles-d’amonr), 
je ne dis pas 

autrement (je ne le nie pas) : 

et cela étant-en elles, 

lorsque l’époux pêche, 

ayant dédaigné la couche 
de-l’intérieur (légitime), 

la femme veut imiter 

le mari et posséder 

ua autre amant. Et ensuite 

le blâme éclate sur nous, 

et les hommes, auteurs de ces choses, 
n’entendent pas parler mal d'eux. 
Et si Ménélas eut-été-enlevé . 
en-secrel de ses demeures, 
fallait-il que moi je tue 

Oreste, afin que je sauvasse 
Ménélas, l'époux de ma sœur ? 

et comment ton père 
ent-il-supporté cela ? 

Ainsi fallait-il que celui qui a tué 
mes enfants, ne mourût pas, 

et moi que je souffrisse cela 

de la part de lui? 

J'ai tué, je me suis tourné 

vers le chemin qu’il fallait aller, 
savoir : vers ceux qui lui étaieut 
ennemis. 

Qui de ses amis, en effet, 
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auraient-ils pris part à ma vengeance ? Parle maintenant, situ veux, 
et réponds-moi sans crainte. Essaye de prouver que ton père n’a pas 
subi un juste supplice. 

ÉLECTRE. Vous faites valoir votre cause, mais cette cause même 
est honteuse. Toute femme sage doit céder en tout à'son époux. Quant 
à celles qui ne goûteraient pas cette maxime, je ne les juge pas dignes 
d'entrer en débat avec moi. Souvenez-vous, ma mère , des dernières 
paroles que vous venez de prononcer; vous m'avez permis de parler 
avec franchise. 

CLYTEMNESTRE. Je te le répète, ma fille, et ne veux pas m'en 
dédire. 

ÉLECTRE. Si je m'explique avec liberté, ma mère , m'en punirez- 
vous ensuite? 

CLYTEMNESTRE. Non; je t’écouterai avec bienveillance. 

ÉLECTRE. Je vais donc vous répondre, et je commence par vous 
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ELECTRE. 153 


eut entrepris-en-commun-avec moi 
le meurtre de ton père ? 

Parle, 

si tu désires dire quelque-chose, 
et oppose moi (réplique) avec liberté 
comment ton père est mort 

non justement. 

ÉLECTRE. Tu as dit 

des choses-conformes-à-{a-cause ; 
mais cette cause est-conditionnée 
honteusement (est honteuse). 
Car il fallait qu’une épouse 

qui ett-élé sensée, concédât 
toutes-choses à son époux : 

et celle, à qui cela 

ne parait pas ainsi, 

n'entre pas même en compte 

de mes raisonnements. 
Souviens-toi, mA mère, 

des dernières paroles, 

que {u as prononcées, 

donnant à moi 

la faculté-de-parler-librement 
contre toi. 

CLYTEMNESTRE. 

Et maintenant encore je Le dis, 
et je ne m’en dédis pas, mon enfa:t 
ÉLECTRE. Est-ce que, 

après m'avoir entendu, 

ma mère, 

tu me mal-traiteras ensuite ? 
CLYTEMNESTRE. 

Cela n’a (n'aura) pas-lieu ; 

mais je L’offrirai 

ce qui sera doux 

à ton cœur. 

ÉLECTRE. Je parlerai : 

et tel sera le commencement 

de l’exorde à moi. 
Plût-aux-dieux-que tu ensses, 
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lire : plût aux dieux, ma mère, que votre cœur nourrit de meilleurs 
sentiments! On vante avec raison les charmes de votre figure et la 
beauté d'Hélène. Maïs nées du même sang, vous vous êtes toutes 
deux livrées aux mêmes égarements, tontes deux vous êtes indignes 
de Castor. L’une , enlevée à son époux, s’est perdue volontairement 
elle-même; vous, vous avez fait périr le plus illustre des rois. Vous allé. 
guez pour prétexte, il est vrai, que c’est pour venger votrefille que vous 
avez immolé voire époux. D’autres que moi peut-être ignorent vetre 
conduite. Car avant que le sacrifice de votre fillene fût décidé, quand 
à peine votre époux avait quitté sa maison, vous étiez déjà devant sn 
miroir, occupée à tresser avec soin votre blonde chevelure. Or, me 
femme qui , en l’absence de son époux, s’occupe à parer sa beauté, 
je n’hésite point à la ranger au nombre des femmes infidèles. Car il 
ne luisied pas de faire admirer ses charmes au dehors, à moins qu’elle 
ne cherche à mal faire. Seule d’entre les femmes grecques vous vous 
réjouissiez des succès des Troyeus; s'ils éprouvaient un revers, vos 
yeux se couvyraient d’un nuage, tant vous craigniez l’arrivée d’Aga- 
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Ô ma mère, un cœur meilleur ! 

Car la figure 

d'Hélène et de toi esé digne 

de remporter des louanges : 

mais vous futes-nées deux sœurs 
toutes-deux vaines, et non dignes 
de Castor. L'une, en effet, 

enlevée est partie volontiers ; 

et toi tu as fait périr 

l'homme le plus illustre de la Grèce, 
avançant comme prétexte, 

que tu as tué fon époux 

pour £a fille, foi, qui 

(car on ne le sait pas bien, 

comme moi), avant que J’immolation 
de {a fille n’ait été décidée, 

et quand {on mari était parti 
récemment de ses demeures, 
arrangeais les blondes boucles 

de {a chevelure au miroir. 

Or la femme qui se pare 

pour la beanté, 

quand l’époux est absent 

des demeures, 

inscris-la comme étant perverse. 
Car il ne convient nullement, 
qu’elle montre au dehors 

un visage doué-de-beauté 
à-moins-qu’elle w’y cherche 

quelque mal. 

Et moi je sais que toi, 

seule de toutes les femmes-Grecques 
tu élais remplie-de-joie, 

quand les-affaires des Troyens 
étaient-prospères, 

et que tu couvrais-de-nnages 

tes regards, 

quand elles étaient ayant-le-dessuus, 
toi ne désirant pas 

qu'Agamemnon revienne 
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memnon et son retour de Troie. Cependant il vous était facile de vous 
montrer vertueuse; vous aviez pour époux un homme qui ne valait 
pas moins qu'Égisthe , un homme que les Grecs avaient choisi pour 
leur chef. Les désordres même d’Hélène étaient pour vous une 
source de gloire; car le vice sert d’exemple et de leçon aux cœurs 
vertueux. Puis, si comme vous le dites, mon père a fait périr sa 
fille, moi et mon frère , en quoi vous avons-nous fait injure ? Pour- 
quoi, après le meurtre de votre époux, ne pas nous avoir renda le 
palais de nos pères? Pourquoi l'avoir livré à un nouvel époux, en 
achetant son alliance au prix de notre bien? Pourquoi ce nouvel 
époux n'est-il pas exilé maintenant, au lieu de votre fils ? Pourquoi 
n'est-il point mort, pour m'avoir fait mourir vivante d’une mort deux 
deux fois plus cruelle que celle de ma sœur? Si le meurtre doit être 
expié par le meurtre, il faut donc, pour venger nctre père, que moi 
et Oreste nous vous donnions la mort. Si l’une est juste , l’autre le 
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de Troie. 

Et cependant l’occasion-t'-offrait 
avantageusement d’-être-sage. 

Tu avais pour époux 

un homme non inférieur à Égisthe, 
un homme que la Grèce 

choisit pour général d’elle : 

et Hélène {a sœur 

ayant commise dé telles-choses, 
il était-permis à toi d’acquérir 
un grand renom. 

Car les vices présentent 

un exemple 

et un sujet-de-contemplation 
pour les bons. 

Et si, comme tu Le dis, 

mon père a tué ta fille, 

moi, en-quoi t’ai-je offensée 

ainsi que mon frère ? 

comment, ayant tué {on mari, 
L’as-tu pas transmis à nous 

la maison paternelle, 

mais as-tu acquis 

la couche étrangère, 

achetant au prix d’un trône 

cet hymen? 

et pourquoi ton nouvel époux 
n'est-il pas exilé-à-son-tour 
à-la-place de ton fils, 

et n’est-il pas mortau lieu-de moi, 
lui qui a tué moi vivante 
deux-fois autant 

que ma sœur l’a élé ? 

Et si le meurtre étant-juge 
compensera (compense) le meurtre, 
moi, ainsi qu on fils Oreste, 

je te tuerai, vengeant-ensemble 
notre père : car si l’autre action 
était juste, de-mème celle-ci 

est légitime. Or quicunque, 
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serait également. Insensé celui qui, frappé de l’éclat de la fortune ou 
de la naissance, épouse une méchante femme ! Un hymen modeste 
avec une épouse vertueuse est préférable à tout le faste des gran- 
deurs. 

LE CHOEUR. C’est le hasard qui préside aux unions. On voit les 
uues faire le bonheur , les autres le malheur des mortels. 

CLYTEMNESTRE. Ma fille, tu es née pour chérir toujours ton père. 
La nature inspire aux enfants des sentiments divers. Les uns préfé- 
rent leur père, d'autres au contraire ont plus de tendresse pour 
leur mère. Je te pardonne , ma fille ; car ce qui s’est passé n’est pas 
un si grand sujet de joie pour moi. Et toi , au sortir de tes couches, 
je te vois privée de bains , couverte de grossiers vêtements. Malheu- 
reuse, à quels sentiments cruels me suis-je laissée aller! Ah! j’ai irrité 
plus que je ne voulais mon époux contre toi. 

ÉLECTRE. Il est tard de gémir snr mes maux, pour lesquels it 
n’est plus de remèdes. Mon père est mort. Mais votre fils qui erre loin 
d'ici, pourquoi ne pas le rappeler dans sa patrie ? 
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considérant la richesse, 

ou la bonne-naissance, épouse 
une femme perverse, est insensé : 
car une obscure couche (épouse), 
étant chaste, dans la maison, 

est préférable à une illustre. 

LE CHOEUR. Le hasard décide 
pour les unions des femmes : 

je vois, en effet, tel soré des mortels 
tombant bien, 
tel autre non bien. 
CLYTEMNESTRE. O ma fille, 

tu es née pour aimer toujours 
ton père. 

Il-a-lieu cela aussi : 

les uns sont attachés 

aux mâles (au père), 

les autres au contraire aiment 
leurs mères plus que leur père. 
Je te pardonnerai : 

en effet 

je ne me réjouis aucunement 
tellement beaucoup 

des choses-commises par moi, 
mon enfant. Mais toi 

lu restes ainsi non-lavée, 

et mal-vêtue, quant au corps, 
étant-en-couche, libérée 

d’un enfantement récent ? 

Hélas moi malheureuse 

à cause de mes desseins ! 

Car j'ai poussé mon époux 

dans la colère plus qu’il ne fallait. 
ÉLECTRE. Tu gémis tard, 

lorsque tu n’as plus de remèdes : 
Mon père, il est vrai, est-mort : 
mais comment ne ramènes-tu pas 
ton fils, 

celui qui erre 

hors de cette terre ? 
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CLYTEMNESTRE. Je le crains. Je pense à moi, non à lui; car on 
le dit courroucé du meutre de son père. 

ÉLECTRE. Et pourquoi votre époux nourrit-il contre moi cette 
haine cruelle ? 

CLYTEMNESTRE. Tel est son caractère ; et toi aussi, ma fille, tu 
es opiniâtre. 

ÉLECTRE. Mon cœur est irrité par la douleur ; mais je contiendrai 
mon ressentiment. 

CLYTEMNESTRE. Égisthe alors sera plus doux envers toi. 

ÉLECTRE. Son orgueil est satisfait. 11 habite dans ma maison. 

CLYTEMNESTRE. Tu vois, tu aimes à ranimer les querelles. 

ÉLECTRE. Je me tais; je crains Égisthe autant que je dois le 
craindre. 

CLYTEMNESTRE. Laissons là ces discours. Pourquoi, ma fille, 
m’as-tu appelée près de toi ? 

ÉLECTRE. Vous savez, je pense, que je suis devenue mère. Dai- 
gnez faire pour moi les sacrifices. J’en ignore les usages. C’est aujour. 
d’hui la dixième lune de lu vie de mon fils ; je ne connais pas la céré- 
raonie du sacrifice , étant mère pour la première fois 


cxon ÔÈ Tù ÉLÔV, 

oÙyi TO ÉxEIvOU * 

Oupoutrar yap, 

de Aéyouor, 

pÔvVE KauTpÜs. 

HAEKTPA. Ti ôai Eyes 
adv néatv äyprov elç Aude ; 
KAYTAIMNHE£STPA. Toroÿtot 
tpomor” xai où OE 

Epu: ad0dônc. 

HAEKTPA. ‘Aly® yao” 
ha Ovuouuévn ratoouat. 
KAYTAIMNHETPA. 

Kai pv éxetvos 

oûx Eotar Ett Papy: cot. 
HAEKTPA. povet péya” 
vaLEt Yàp 

dv Tots EpLOïs OopLots. 
KAYTAIMNHÈTPA. ‘Opë: ; 
où a0 &vatwTupets 

véa VEÎXN 5 

HAEKTPA. Z:yù: 

éyéo ap DéGorxd viv à: 
Séborxe. 
KATYTAIMNHETPA. Haÿox 
TOVÔE ÀOYWV. 

ANG tTl 

ÉXAELG LE, TÉAVOV 5 
HAEKTPA. "Hxovoz:, 
oiuat, Tüv ÉLv ÀOYEULLATUWY 
dTED ToUTuv 

OUoov Lot 

dexdrnv oEÀñvnv 

xaëûc, 

ds VOLLiGETOL 

où yäp Éyw oïda. 

OÙ yap elui toiGwv, 

oÜoa atoxos 

&Y 7@ mapoc. 


ÉLECTRE. 
KAYTAIMNHZÈTPA. Aëdotxa 


141 


CLYTEMNESTRE. Je /e crains : 
et je considère mon-intérêt, 

non l'intérêt de lui : 

car il est irrité, 

comme ils disent (on dit) 

du meurtre de son père. 
ÉLECTRE. Pourquoi donc as-ta 
ton époux cruel envers nous? 
CLYTEMNESTRE. Tel esé 

son caractère : mais toi aussi 

tu es opiniâtre. 

ÉLECTRE. Car je souffre : 

mais quoique irritée je cesserai. 
CLYTEMNESTRE. 

Et assurément lui 

ne sera plus dur pour toi. 
ÉLECTRE. Il est bien fier ; 

car il habite 

dans mes palais. 
CLYTEMNESTRE. Tu vois? 

toi de-nouveau tu rallumes 

de nouvelles disputes ? 
ÉLECTRE. Je me tais : 

car je le crains comme 

je Le crains (je ne le crains plus). 
CLYTEMNESTRE. Cesse 

ces discours. 

Mais pourquoi 

m'appelais-tu, mon enfant ? 
ÉLECTRE. Tu as entendu parler, 
je pense, de mes couches : 

à cause de celles-ci, 

sacrifie moi (en-mon-nom) 

la (le sacrifice de la) dixième lune 
de mon enfant, 

comme il est-coutume: 

car moi je ne le sais pas. 

En effet je ne suis pas experte 
ayant-été sans-enfantement 
dans le ter d'eunaraivant 
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TAIMNHET PA. CLYTEMNESTRE. 
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J'aurai accompli à toi cette grâce, 
j'irai vers le champ 

où mon époux sacrifie 

aux Nymphes. 

Mais, serviteurs, 

conduisant ces chevaux-attelés, 
placez-les près des rateliers : 

et lorsque vous croirez 

que je me suis acquittée 

de ce sacrifice 

aux dieux, soyez-présents : 

car il faut aussi donner 

satisfaction à mon époux. 
ÉLECTRE. Entre 

dans mes pauvres demeures; 

et prends moi garde, 

de peur que ce toit couvert-de-fumée 
ne noircisse toi à les vêtements. 

Car tu sacrifieras ce qu’il (comme il) 
convient que tu sacrifies aux dieux. 
Et la corbeille est préparée 

et le couteau aiguisé, 

celui qui abattit le taureau (Égisthe), 
près duquel tu tomberas frappée : 
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ber toi-même. Suis dans l’enfer l’époux dont tu partageais la couche 
sur la terre. Tel est le prix que je dois à tes bienfaits , et telle est la 
justice que tu dois à mon père. 

LE CHOEUR. A son tour, le crime trouve son châtiment. Les vents 
qui soufflaient sur ce palais ont changé. Jadis notre roi périt dans un 
bain fatal ; les murs et les voûtes de marbre répétèrent les derniers 
accents de sa voix mourante : « Criminelle épouse , s’écriait-il, quoii 
« tu m’assassines lorsque, après dix ans de fatigues, je rentre dans ma 
« patrie ! » 

Mais la justice vengeresse de l’hymen trahi est revenue sur ses pas; 
elle entraîne dans le piége une femme perfide, qui enfonça de sa 
propre main le fer acéré dans le cœur d’un époux , qui leva sur lui la 
hache homicide à l'instant où , après une longue absence, il rentrait 
dans son palais, au sein des murs superbes queles mains des cyclopes 
ont élevés. Époux infortuné, uni par le sort à une furie ! 

Telle qu’une lionne qui habite les sombres forêts des montagnes, 
#ile a frappé ce coup funeste. 
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et tu seras unie aussi 

dans le palais de Pluton à celui, 
avec qui {u dormais au jour. 

Moi je donnerai à toi une telle 
récompense, 
et toi {u me payeras 

la peine de la mort de mon père. 
LE CHOEUR. Les punitions 

des maux on! lieu : 

les vents de ces demeures 
soufflent changés-en-sens-contraire. 
Autrefois mon roi, 

mon roi, 

succomba dans son baia, 

et le Loit retentit 

et les crénaux de-pierres 

du palais, lui disant ces paroles : 
O cruelle épouse, 

pourquoi m’assassines-tu de-retour 
dans ma patrie 

après dix moissons (dix années) ? 
Mais maintenant la justice 
refluant (revenant-sur-ses-pas) 
attire-à-elle, 

à cause de sa couche infidèle, 
cette malheureuse, 

qui ayant-pris une hache 

dans ses deux-mains, 

tua elle-même, avec l’arme 
acérée, son époux revenant 
après-un-long temps dans ses palais, 
et dans ces murailles élevées 
bâties-par-les-Cyclopes. 

O malheureux époux, 

quel fléau enfin il a eu 

en cette perfide! 

Comme une lionne des-montagnes 
habitante des bois-de-chêne 

des lieux-touffus, elle accomplit 
ces-choses, 
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au-nom des dieux, 
ne tuez pas vofre mère. 


LE CHOEUR. Entendstu 

ce cri dans-la-demeure ? 
CLYTEMNESTRE. Hélas ! hélas! 

LE CHOEUR. Et moi aussi 

je gémis sur cette femme 

opprimée (égorgée) par ses enfants. 
Dieu certes distribue la justice 
lorsque il arrive qu’il la distribue. 
Tu souffris, il-est-vrai, 

des choses-cruelles, mais tu commis 
des ehoses-impies envers {on époux, 
malheureuse. 

Mais voici-qu'’ils avancent le pied 
hors de la demeure, teints 

dans le sang récemment-versé 

de leur mère, 

preuves victorieuses 

des exclamalions 

suppliantes de leur mère. 

Il n’est aucune maison, 

et il n’en fut jamais, 

plus malheureuse 

que les descendants de-Tantale. 
ORESTE. O Terre, et Jupiter, 

loi qui-voit-toutes-choses des mortelk, 
voyez ces actions sanglantes, 
afroces, ces deux corps 


. couchés sur la terre 


par un coup poréé par ma main, 
compensation de mes souffrances. 
ÉLECTRE. O mon frère, 

oui elles sont bien dignes-de-larmes, 
et moi j'en suis Ja cause ! 

Moi malheureuse j'ai marché 
à-travers le feu (j'ai agi cruellement) 
contre cette mère, 

qui m’a enfantée moi sa fille ! 
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Hélas du destin, de ton destin! 
6 ma mère, qui m'a mise-au-monde, 
qui as souffert 

des choses-atroces, lamentables, 
et au-delà, 
de tes enfants ! 
Cependant tu as payé justement 
le meurtre de notre père. 
ORESTE. O Apollon, 
tu as préconisé la vengeance, 

et tu as accompli des douleurs 
ineffables, évidentes ; 
et tu as exterminé 
de la terre Grecque 
cet hymen sanglant. 
Mais dans quelle autre ville 
dois-je aller ? quel hôte, 

quel komme pieux regardera 
ma tête, de moi qui ai tué 
ma mère ? 

ÉLECTRE. Hélas ! hélas! 
ou irai-je moi ? dans quel chœur ? 
à quel hymen ? quel époux 
recevra moi dans sa couche 
conjugale ? 

ORESTE. Au rebours, au rebours, 
ton sentiment s’est changé 
selon le vent: 

car maintenant tu penses 
pieusement, 

ne pensant certes pas 
d’une-manière-pieuse tout-à-l’heure. 
Tu as fait des choses-cruelles, 

6 mon amie, contre ton frère 

qui ne voulait pas. 

Tu as vu comment la malheureuse 
a sorti hors de ses vêtements, 

a montré son sein 

pendant le meurtre, 

bélas ! hélas ! 


tiôeïiox npds réde 
péex 

Yovpa ; 

Éyés GE Taxopav. 


HAEKTPA. Oida odpa, 


EGac Ga OGUvas, 
XAUWv YOov 

lftov patpôs 

& ce Erixte. 
OPEZSTH£. "Eluoxe ds 
tavôe Boñv, teïtot ye 
XEÏpAG TpÔc ÉMAV YÉVUV' 
duôv tTéxos, Ataiveo * 
Exphuvaté te 

 éuüv rapñôwv, 
dote Bédos 

Aureïv ès yéoac. 
HAEKTPA. Tœava 
ré Ethaç lôetv 

&à dppatwv pévov 
patpôc GÉbev ÉxTVEoUGR; ; 
OPEZTHLS. ’Eyo pv 
ém16a dv pépn 

dpaïot xOpa , 
xarnpEtLEv 


HAEKTPA. ’Eyo € ys 
érexédevo oo, 

&ua Ôù épnpdpav 
Ego. 
OPEZTHLS. "Q Eletac 
dervétatoy rabéwv. 
Aa6oÿ, 

xddunte pékea patéce: 
RÉKAOL , 

xafapuocov cpayas. 
"Erutes &pg 

gOvÉaS got. 


ÉLECTRE. 151 


ayant placé à terre 

ces membres (ce corps) 
qui-#®’ont-donné-le-jour ? 

Et moi le cœur-me-manquait. 
ÉLECTRE. Je le sais bien : 

tu étais dans l'angoisse, 

en enteudant le gémissement 
lamentable de la mère 

qui t’enfanta. 

ORESTE. Et elle poussa 

ce cri, ayant posé 

ses mains à mon menton : 

O mon enfant, je £e supplie ! 
et elle était-suspendne 

de mes joues (à mon cou), 

de sorte que l'arme 

avait abandonné mes mains. 
ÉLECTRE. 0 moi malheureuse ! 
comment osas-tu voir 

de tes yeux ke meurtre 

de ta mère expirante? 
ORESTE. Moi d’un côté 
ayant-jeté mon manteau 
devant mes yenx, 

je commençai le meurtre 

avec mon glaive, 
l’ayaut-enfoncé dans le cou 

de ma mère. 

ÉLECTRE. Et moi de mon côté 
j'excitai toi, 

et en-même-temps je touchai 
l'épée. 

ORESTE. Oh! tu as dit 

le plus atroce des crimes ! 
Prends, 

cache les membres de £a mère 
dans ses voiles, 

arrange ses plaies. 

Tu as donc enfanté 

des meurtriers à toi, 6 ma mère. 
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ÉLECTRE. Voici que 

nous jetons des vêtements sur toi, 
amie et en-méme-lemps non amie, 
terme des grands malheurs 

dans notre maison. 

LE CHOEUR. Mais voici-que 
quelques génies, 
ou quelques-uns des dieux célestes 
se montrent sur le palais 
le plus élevé (sur le faite du palais). 
Car ce chemin 

n'est certes pas celui des mortels. 
Pourquoi enfin viennent-ils 

en vue évidente aux mortels ? 
LES DIOSCURES. Ecoute, 

fils d’Agamemnon : 

les jumeaux fils-de-Jupiter, 

frères de {a mère, 

Castor et ce frère-ci 

Pollux t’appellent. 

Ayant fait-cesser-tous-deux 
récemment une tempête de la mer 
terrible pour un vaisseau, 

nous sommes venus à Argos, 
quand nous avons vu le meurtre 
de cette sœur de nous, 

et mère à-toi.Celle-ci donc a recu 
un châtiment-juste (mérité) : 

mais toi tu n’a pas agi justement, 
et Phébus, Phébus.…. 

mais je me tais, 

car ilest mon souverain : 

mais quoïque-étant sage, 

il t’a ordonné des choses non sages. 
Mais la nécessité veut 

qu’on respecte ces choses. 

Pour les choses-d’-ensuite 

il faut exécuter 

ce que le destin et Jupiter a décidé 
au-sujet-de toi. Donne, d’un côté, 
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pylade ; ensuite quitte Argos; il ne test plus permis d’habiter cette 
ville après avoir tué ta mère. Les redoutables Furies, déesses aux 
veux de chien, te rempliront de leur rage, et te feront errer de lieux 
en lieux. Va chercher un asile à Athènes, embrasse la statue révérée 
de Pallas. Elle écartera tes ennemies saisies de crainte à l’aspect de 
ses redoutables dragons, et les empêchera de porter les mains sur 
toi , en couvrant ta tête de l’orbe menaçant de son égide. Il est en ce 
lieu une colline qui porte le nom d’Arès , où les dieux ont déjà pris 
place une fois pour donner leurs suffrages sur le sang versé , alors 
que le cruel Arès , irrité de l’outrage fait à sa fille, tua Halirrothius, 
fils du roi de la mer. Depuis ce jugement divin, ce tribunal est infaïl- 
lible et saint sous la tutelle des dieux. C’est là que tu dois être 
jugé pour ce meurtre. Des suffrages égaux de part et d'autre te 
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Électre pour épouse à Pylade 

en ses demeures : 

et toi abandonne Argos : 

car il n’est pas permis à toi 
d'entrer dans cette ville, 

âyant tué ta mère. 

Et les cruelles Furies, 

les déesses aux-yeux-de-chien, 
tortureront toi 

errant saisi-de-fureurs. 

Et étant arrivé à Athènes, 
embrasse la sainte image 

de Pallas : | 

car elle les (les Furies) repoussera 
effrayées par des dragons terribles, 
étendant-sur ta têle 

l'orbe (son bouclier) 
au-regard-terrible de Méduse, 
de-manière-que 

elles ne touchent pas toi. 

Or il est une certaine colline 
d’Arès (l’Aréopage), 

où d’abord les dieux 

s’assirent pour les suffrages 

sur le sang (le meurtre), 

lorsque le cruel Mars 

tua Halirrhothius, 

fils du roi de la mer (de Neptune), 
effet-de-sa-colère de la couche 
impie de sa (avec sa) fille : 

où un jugement très-saint 
et infaillible est depuis ce {emps 
aux dieux. 

Là il faut 

que toi aussi 

tu encoures un jugement 

sur {on meurtre. Et les suffrages, 
portés égaux de part et d'autre. 
te sauvent 
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par la sentence : car Apollon 
ayant-ordonné le meurtre de £a mère, 
transportera la faute sur lui-même. 
Et cette loi-ci sera-établie 

aux hommesà-venir : 

à savoir que l'accusé 

toujours est-vainqueur 

à suffrages égaux. 

Or donc les cruelles déesses, 
frappées 

de cette douleur (de cet échec), 
entreront dans un gouffre 

de la terre, auprès de la colline même, 
siége-d’un-oracle saint, 

révéré des mortels. 

Et toi il faut que tu habites 

une viHe des Arcadiens 

sur les conrants (bords) de l’Alphie, 
près du temple Lycéen : 

et la ville sera appelée 
tirant-son-nom de toi. 

J'ai dit ces choses à toi : 

quant à ce cadavre d’Ésisthe, 

les citoyens d’Argos {g couvriront 
d’une sépulture de térre. 

Mais quant à ta mère, 

Ménélas, étant arrivé récemment 

à Nauplie, depuis que 

ñ a conquis la terre de-Troie, 

ainsi qu’Hélène, l’ensevelira : 

ear ayant abandonné l'Égypte 

elle arrive des demeures de Protée, 
et elle n’est pas allée 

chez les Phrygiens ; 

mais Jupiter, afin que la discorde 
et le meurtre des mortels eut-lieu, 
envova vers lion 

un simulacre d'Hélène. 

Que Pylade donc ayant 

Électre vierge et épouse 
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la conduise en ses foyers 

de la terre Achaïque (de l’Argolide), 
et qu’il emmène 

ton beaa-frère 

detitre seulement (le mari d'Électre) 
dans la terre des Phocéens, 

et qu’il {ui donne 

une charge de richesse. 

Mais toi, Oreste, avançant 

avec le pied vers le col (la crête) 

de la terre del’isthme de Corinthe, 
marche vers la roche fortunée 

de la terre de-Cécrops (Athènes). 
Car ayant accompli la destinée 
fatale de {on meurtre, 

tu seras heureux, délivré 

de ces peines. 

LE CHOEUR. O vous les deux-fils 
de Jupiter, est-il permis à nous 

de nons approcher 

vers vos entretiens ? 

LES DIOSCURES. Cela est permis 
à vous nonsouillées de ces meurtres. 
ORESTE. O Tyndarides, 

pour moi aussi 
y-a-t-ikparticipation 

à votre discours ? 

LES DIOSCURES. Pour toi aussi : 
je ferai-reposer sur Apollon 

cette action sanglante. 

LE CHOEUR. Comment 
vous-deux-étant des dieux, 

et frères 

de cette femme qui a péri, 
n’avez-vous point détourné 

les Parques de ces demeures ? 

LES DIOSCURES. La nécessité 

de la fatalité amenaïit cee destinée 
ainsi que les oracles peu-sages 

de la bouche d’Apollon. 
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ÉLECTRE. Mais quel Apollon, 
quels oracles 

me destinèrent 

à devenir meurtrière 

pour ma mère? 

LES DIOSCURES. Vos actions 
sont communes, 

et vos destins communs, 

et un seul crime de vos pères 
vous a ruiné 

tous-les-deux. 

ORESTE. O ma sœur, 

t’ayant vue après-long-temps, 

je suis privé aussitôt 

de tes caresses, 

et je t’abandonnerai, 

abandonné de toi. 

LES DIOSCURES. Un époux 

est à elle et une maison: 

ce n’est pas celle-ci qui a souffert 
des choses-déplorables, 

si ce n’est que 

elle abandonne la ville des Argiens. 
ORESTE. Et quels autres 
gémissements sonf plus-grands, 
que d'abandonner les confins 
de la terre paternelle ? 

Mais moi je sortirai des palais 
de mon père, 

et je soutiendrai 

le meurtre de ma mère 

devant des suffrages étrangers. 
LES DIOSCURES 
Prends-courage : 

tu iras vers la ville sainte 

de Pallas. 

Mais supporte les maux. 
ÉLECTRE. Applique à moi 

{a poitrine contre ma poitrine, 
frère très chéri. 
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Car les imprécations sanglanies 
d'une mère 

nous séparent 

des demeures de nos pères. 
ORESTE. Jette {es mains, 
embrasse le corps de ton frère : 
et pleure 

comme sur le tombeau 

d’un mort. 

LES DIOSCURES. Hélas ! hélas ! 
tu as dit cela cruel à entendre 
même pour les dieux. 

Car la commisération des mortels 
affiigés-de-peines est innée 

à moi aussi et aux dieux-célestes. 
ORESTE. Plus-du-tout 

je ne te verrai. 

ÉLECTRE. Ni moi 

je ne m’approcherai plus 

à ta paupière (à tes regards). 
ORESTE. Ces 

paroles de toi adressées à moi 
sont les dernières. 

ÉLECTRE. O adieu, 

ville, et adieu vous 
bien-des-fois adieu, 
citoyennes. 

ORESTE. O très-fidèle, 

tu pars donc? 

ÉLECTRE. Je pars, 

mouillant 

ma tendre paupière. 

ORESTE. Pylade, 

va te réjouissant ; 

épouse 

la personne d’Électre. 

LES DIOSCURES. Ce mariage 
sera-à-soin à ceux-ci. 

Mais fuyant 

ces chiennes (Furies) 
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Athènes ; dérobe-toi aux poursuites de‘ces Furies, car elles s’avan- 
cent d’un pas terrible , les mains armées de serpents , noires divini- 
tés, qui moissonnent le fruit amer des douleurs. Pour nous, 
il est temps d’aller d’un voi rapide sur la mer de Sicile sauver 
les vaisseaux. Parcourant la plaine éthérée , nous laissons les impies 
périr sans secours, mais nous sauvons des dangers ceux à qui 
piété et la justice sont chères. Que personne donc ne livre son cœw 
à l’injustice , ou ne monte sur le même vaisseau que les parjures. 
C’est un dieu qui parle ainsi aux mortels. 

LE CHOEUR. Puisse la joie régner dans vos cœurs! Heureux le 
mortel qui peut se livrer à la joie, et que n’a point atteint le mat 
heur ! 


7Ù A Omvv * 
+ Yao Exvos 
ti oo, 
CXOVTES ; 
Xoüta, 
KAPTÔV 


detviv. 


ni rovrov 

CWGOVTE 

évalov: veüv. 

€ CÈ 

06 ai0epias 

MIYORLEV HV 

apois , olot Ôè 

xai To Oixmiov piAov 
:y TOUTOUS COVOULEV 
ç LOX0wV yxendv. 
dels 0ekéte 


ATXELTU 
OPA. 


dyopeüt 


, Xaipete* 
Omnrov 
Yaipetv 
duvet 

TivÈ 
eddaipove. 


ÉLECTRE. 165 


marche vers Athènes. 

Car elles lancent leur marche 
terrible contre toi, 
les-mains-armées-de-serpents, 
noires quant-au-corps, 

ayant (recueillant) le fruit 

de douleurs atroces. 

Mais nous-deux nous allons 
avec-diligence vers la mer 
de-Sicile devant-sauver 

les proues marines des vaisseaux. 
Et marchant-tous-deux 
à-travers la plaine éthérée 

nous ne portons-pas-secours 
aux impies, mais ceux à-qui 

la piété et la justice soné chères 
dans la vie, ceux-là nous les sauvons 
les délivrant des maux pénibles. 
Ainsi que personne ne veuille 
agir-injustement, 

et ne navigue-ensemble 

avec les parjures. 

Étant un dieu je parle ainsi 
aux mortels. 

LE CHOEUR. Adien! 

quiconque des mortels 

peut se-réjouir 

et n’est point tourmenté 

par quelque infortune, 

il vit heureux. 


” 


NOTES 


SUR L'ÉLECTRE D’EURIPIDE. 


Page 12. — 1. "Q yñçs... O Argos, antique cité de cette terre. 
Après ces mots l’invocation demeure , pour ainsi dire, suspendue, el 
l’auteur la perd tout à fait de vue dans la suite de ce qu'il dit. On 
trouve de semblables exclamations au commencement de l’Andro- 
maque : 

Aoténiôoc yñc ox, OnGaix née, 
60ev not’ Eôvwv oÙùv rokuyotow yAiôÿ 
ITpräpou tüpavyov Éctiav aptxôunv. 


Et dans l'Alceste : 


"Q ôwuor ‘Aôunrer”, év ol; EtAnv éyé 
Gfaoav roanetav aivéoar Bed Tep wv. 
Zevs yap, x. T. À. 


Voy. encore Hippol., v. 752, 1126 éd. Didot, et dans notre pièee, 
aux v. 54 et 430. — Th est pour +ñoûe yñs. Sophocle a dit pareille- 
ment, Œd. Col., v. 297 : ratp@ov &otu yñc Eyes. Cependant Matthie 
préfère voir dans ’Apyos, non la capitale, mais tout le territoire de 
l’Argolide, au nom duquel, suivant lui, yñç est ajouté par une espèce 
de pléonasme poétique , dont il trouve un autre exemple dans le vers 
468 de l’Hercule fur. : EyxAnoa neûia Taua yñs xexmmuévo. 

— L'Inachus, aujourd’hui appelé Vajo, est une rivière de Par- 
golide, qui coule du nord au sud , et va se jeter dans le golfe ar- 
gulique. En ajoutant au nom d”’Apyos, comme apposition , les mots 
’Iuéyou poai, qui, à la rigueur, auraient dû former une invocation 
distincte de la première, le poëte use d’une liberté familière à Ia lan- 
gue grecque, et qui consiste à déterminer, sous forme d’apposition, 
nne notion générale sur la partie qu’on a principalement en vue ; c’est 
ainsi qu'on explique ce vers d’Homère (JL. ©, 48) : "Lônv © ?xavev 
rokunidarxx, pntépa Onowv, l'épyapov. 

—2. “Ofey nor’... unde quondam quum avexisset martem, i. e, 
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bellatores. Agamemnon partit d’Argos, sa patrie , pour se rendre à 
Aulis, où était le rendez-vous général des Grecs; c’est de cette der- 
aière ville que la flotte confédérée fit voile vers l’Asie. 

— 3. Dardanus, fondateur de Troie. C’est de lui que les Troyens 
sont appelés par les poëles Dardanideæ, et la Traade Dardania. 

— 4. ‘Aguveïoôa, proprement arriver, parvenir, a ici, et au v. 
411, le sens de revenir, de même que pokwv au v. 48. 

— 5. ‘Eni vaüv, dans les temples, et non pas, sur les vaisseaux, 
ce qui aurait exigé l’aoriste Eônxe, au lieu du parfait téôetxe. Cf. v. 
993 : oxbdouot pèv yäp Peüv xexéounvrar 8duar. Eschyl. Agam. 578 : 
Osoïs Adpupa Taëra Toïc xaf” ‘Elaüa duotc Étacräleucuv &pyaïov ya- 
vos. Valer. Max. VIL, 6, 1 : Spolia hostium affixa templis, deorum 
numini consecrala. 

— 6. Eùtéynoev. Les tragiques omettent ou ajoutent indifférem- 
ment l’augment dans les verbes qui sont composés avec la particule 
e. 
Page 14. — 1. Construisez : Gvñouxes 8614 svpèc y. K., JU périé dans 
un piége tendu par Clytemnestre, et frappé de la main dÉgisthe. 
La même construction se présente au v. 1171 : couata... xelpeva 
mhayg xepôc bn” éuäc. Homère fait dire dans les enfers à Agamemnon, 
Odyss. À, 408 : ‘AXA& por Alyio0oç tebtac Bévarév te pépav te, Extra oùv 
oûlouévn &A6yw olxôvôE xa)éGouc. 

— 2. Remarquez uélhovtæ avec l’infinitif de l’aoriste. Ordinaire- 
ment péw se joint à l'infinitif du futur, ou à celui du présent; il 
accompagne rarement celui de l’aoriste. 

— 3. Strophius, roi des Phocidiens, avait épousé la sœur d’Aga- 
memnon , Anaxibia , de laquelle il avait eu Pylade, le fidèle ami d’O- 
roste. 

— 4. Construisez ainsi: uñtne, [xainep oûoa] œuéppov, duo: 
décwoé viv yepôc Aiyiobou BouAetauvroc atraveïv. 

Page 16.— 1. Zxñhv, un prélexte spécieux, celui de venger la mort 
de sa fille Iphigénie, et aussi l’outrage qu’elle-même avait reçu comme 
épouse. Ce sont là, en effet, les deux principaux griefs qu'aux v.1013 
et suiv., Clytemnestre allègue pour justifier le meurtre d’Agamemnon 
Voy. aussi le v. 1059, où Electre, répondant à sa mère, lui dit : où 
à &vèp” äprorov EXGdos Giwdecac, axñbiv xportelvouo’, ds Unie 
céxvou nôdiv Éxtetvas. De même , dans Eschyle (Agam. 1525) et dans 
Sophocle (Élect. 531) Clytemnestre excuse son crime par le meurtre 
de sa fille. 

—92. bôovndein, i. e. meuwôsin, comme l’explique une glose du ms. 
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Mn scapula sua, puella decora nimis… descenderat autem ad fon- 
tem, et impleverat hydriam, et revertebatur. 

— 4. Aginu doit être relié au verbe uetéoyouor. — Électre sort 
avant le jour de sa chaumière, pour vaquer aux soins de son ménage, 
et offrir par là aux regards des spectateurs une image plus frappante 
de sa misère et de l’état ignominieux où l’a réduite Égisthe. C’est 
aussi le moment où Îes malheureux, en se réveillant, ont coutume de 
se livrer à une douleur plus vive et à des plaintes plus amères : « /a- 
menta enim veteres, dit Musgrave plus loin sur le v. 142, per dilu- 
culum libentius edidisse videntur.» Et ce critique compare le v. 
902, Suppl. v. 978, Soph. El. v. 91. Mais il semble ne pas songer à 
eette observation, quand il croit devoir expliquer ici l'apparition d'É- 
lectre sur la scène avant le point du jour, par cette opinion des 
anciens, que les dieux aimaient à descendre sur la terre, et à se mêler 
aux hommes pendant la nuit, tandis que le jour ils habitaient lPO- 
lympe. Voy. Stace, Syiv. I, 1; Quintil., Declam. X. Il n’y a dans les 
paroles d’Électre aucune trace d’un pareil motif, qui , d’ailleurs, ne 
serait guère d’accord avec l’explication qu’elle-mêème va donner de sa 
conduite au laboureur: puis enfin, elle ne commence sa monodie 
qu’à son retour de la fontaine, lorsque le jour a déjà paru. 

— 5. Alyiofo nüou, auprès d’Égisthe. Aiyioëou näpa signifierait, 
d’Égisthe. Plutarque, Pericl. ch. 24 : Évexe SE xai mapà té Ileprxhet 
Eévurrov xai Ilépahov. Par le datif on semble indiquer une cohabi- 
tation non légitime. 

— 6. Tapepya noeïrer , elle traite Oreste et moi comme des re- 
buts ; ce qui veut dire, dans un sens plus déterminé, comme des bd- 
tards. Car c’est ainsi qu'Hesychius explique le mot répepyov * vébov. 
Photius, dans nn sens plus général, le rend par àA{ywpos. 

Page. 20 — 1. Construisez : xai oÙx äpiotasat, émoû Taÿta }éyov- 
Tos , C'est-à-dire : xainep yo Àéye Taëra, aploracfai ae Geïv. 

— 9. M6yfovu émixoupitouoav, sous-ent. ce, te soulageant de la 
fatigue, supporter avec toi les travaux. Evvexxouitev, Synonyme 
de ouvexroveïiv, ouuBautäkew, selon l'explication du scoliaste sur le 
vers d'Or. 685 : yon... Tüv éLauôvev xaxù Euvexxopitetv. Horat. Epod. 
2, 39 : Quod si pudica mulier in partem juvet domum. 

— 3. Ocoùs Éyuv, bien qu'il ait toujours les dieux dans la bou- 
che. Caton, dans Sall. Catil. c. 52 : Non volis, neque suppliciis mu- 
liebribus auxilia deorum parantur : vigilando, agendo, bene con- 
sulendo, prospera omnia cedunt, etc. Horat. Saë. I, 9, 59 : Nil sine 
magno vita labore dedit mortalibus. 

ÉLECTRE. 8 
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afin de pouvoir s'échapper plus facilement, si quelqu’un des espions 
d’Égisthe venait à le découvrir, pendant qu’il cherche sa sœur pour 
s’aider de ses conseils et de son secours (Enroüvra &ôshphv, &s ouyyé- 
voux!...)« Je n'entre pas, dit-il, dans la ville d’Argos; mais, 
« désirant concilier avec mon projet de vengeance l'intérêt de 
« ma sûreté (dvoïv day), je m’arrête sur les frontières, afin de 
« pouvoir me mettre à l’abri du danger, en cas de besoin. » Si l’on 
substitue à Svotv uAdlav ouvrubeis, un terme équivalent, comme par 
exemple, deutepov dë toùro auiAlwpevos, le sens en ressortira encore 
plus clairement. Du reste, Oreste ignore encore qu’Électre habite le 
lieu même où il se trouve ; voy. v. 105, 106. 

—6. Zevyfeïoav, jugatam nuptiis. — Oixeïv se dit souvent pour, 
vivre dans la cohabitation. Aux v. 209 : parnp... &iw oÙyyauos 
oixet. Et 920 : "Akyiota Ô’xetc, où Gox@v olxeïiv xæxüic. 

Page 24.—1. "Q Eu6a, Eu6ax, forme abrégée de l’impér. aor. 2, pour 
Euônût. Remarquez que la syllabe finale du premier Ëu6« reste longue, 
quoique placée devant un mot qui commence aussi par une voyelle. 
Ordinairement, en pareil cas, la voyelle du premier mot devient 
brève, si elle est longue de nature, ou éprouve Pélision, si elle est 
brève ; mais la poésie lyrique admet une exception à cette règle, lorsque 
le même mot est répété avec une certaine emphase , ou encore dans 
les interjections, et quelquefois devant une pause dans le rhythme, 
comme dans ce même vers xataxxiouoe. |’Le. 

— 2. Quand on répète après un vocatif le pronom de la seconde 
personne , on aime à intercaler la particule ôé, qui relève avec plus 
de force l’invocation. Voy. les notes de Porson. sur POresé. v. 614, et 
de Hermann sur l’£ÉZ. de Sophocle, au v. 147. 

— 3. Remarquez opayets construit avec le simple génitif, sans l’in- 
termédiaire d’une préposition telle que èx, mpos ou né. Orest. 491 : 
#Anyeis Ovyatpos Tic éuñc. Soph. Phil. v. 3: © xpatistou matpôs “Ed 
Mivwv toapeis... Neuntédeue. 4j. v. 807 : qutèc nnatnuévn. Pind. 
Pyth. IV, 256 : œuuec xd neivov pureudévres. Mais cette construction, 
qui joint au passif d’un verbe le simple génitif de la personne par 
qui l’action a été faite, paraît avoir été restreinte aux seuls participes ; 
et la cause de cette restriction est bien claire : ce mode, en se rappro- 
chant par sa nature des adjectifs verbaux, devait aussi naturellement 
être plus susceptible d’admettre une construction qui est reconnue 
comme légitime avec cette dernière classe de mots. 

Page 26. — 1. "Avaye, répèle. Phœn. 1354: &vayere, &véyete xtw- 
aurôv. — 1b. so10Baxpuv &8ovav, la volupté de verser des larmes abon- 
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tres poëtes. Voy. Hom. Il. £, 567 ; Hesiod. Oper. 63; Apoll. Rhod. 3, 
975 ; Pind. Pyth. 9, 175. 

— 3. Je ne bondis pas de joie dans mon cœur, revélue d’habits 
éclatants (x &yhatarc, voy. v. 191), ni ornée de chaînes d'or. 
Aristoph. Nub. 318 : À Yuxñ pou rendent, ce que le scoliaste 
explique àvértmn xai &vexoupioôn , metéwpos yéyove. Dans le même sens 
on dit aussi ävantepodotat. 

— 4. Meyéda 0eûc. Puissanle est la déesse. 11 est question de 
Junon, et non pas de la Fortune, comme Barnes l’avait pensé à tort. 
Le chœur engage Électre à ne pas négliger le culte d’une déesse, égale- 
ment puissante et pour lui faire sentir son courroux, si elle la dé- 
daignait, et pour lui porter dans ses malheurs un secours inespéré. 
Voy. le v. 193. 

—$6. Et a me mutuo accipe elaborate contexta pallia induenda, 
aureaque graliis tuis additamenta niloris. Xpñoa (impér. aor 
moy. de xiypaue) , acceple comme un prét; gpñoov (de xiyonu), 
préle. Aristoph. Thesm. 250 : GX iuätiov yoüv zpñoov Autv Tuurot 
xai atpéprov... ‘Ay. AauGavete xai 40500” où #0ov@. — Ibid. Güvar, 
pour évôüvat ou évôtoactar (Hom. Il. 4, 729 : Güoavro yitovas ) est 
ajouté par epexégèse, et se relie à la proposition principale au moyen 
de Gore sous-ent.—Xp. &yaatas xpooô., des ornements d’or d’un éclat 
brillant, accessoire à les grâces. Däpex forme ici un tribrache : 
ailleurs la première syllahe de ce mot est aussi employée comme 
longue. Du reste, l’usage d'emprunter de beaux vêtements pour pa- 
raître dans les fêtes publiques, est rappelé par Aristide, t. 3, p. 693 : 
oÙxouv ei; Ta; nounès Tà yeiprota Éyovtes Baditouer, Ad, el xai LÉTw 
en otxobey, airouueôe, etc. 

6. Comparez AlC v. 1079 :ti Ÿ äv npoxontoic, el Béherç ei otéves. 

Page 32.—1. KAverv, ainsi que d’autres verbes d’une signif. analogue, 
comme éxovetv, &xpodolat , alofävecôau, se construit lantôt avec le 
génitif de la chose, tantôt avec l’accusatif. Quelquefois aussi les deux 
constructions se trouvent réunies dans la même proposition , comme 
dans ce passage d’Électre. Comparez Suppl. v.87 : tivwv yôwv frouox 
xai OTÉpVWY XTUTOV vexp@y te Opnvous ; Æsch. Sept. v. 205, et voy. une 
note de M. Fix sur les Bacch. v. 513 éd. Didot. Cependant l'exemple 
de l’Électre offre encore cette particularité, que le verbe xAüetv ne 
s'accorde pas parfaitement, pour le sens, avec l’un et l’autre des deux 
régimes : le rapport logique exige que devant le second on sous-en- 
tende un autre verbe que xAve:, comme par exemple péuvnta ou 
Aôyov Eyes. Ainsi dans Jon v. 506 : oût” ënt xepxiorv oùts ÀGYors pariv 
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Page 38.— 1. On lit ordinairement &: : mais fous les manuscrits 
donnent ®, ce qui devait d'autant moins être changé, qu’Électre pa- 
raît avoir en vue précisément celui auquel elle dit ailleurs (v. 312) 
avoir élé fiancée. | 

— 2. ‘Ayveun’ Éyov tt Belov, Castimoniam quamdam piam 
subiens ? c.-à-d., ayant fait quelque vœu de chasteté à une divinité; 
comme en avait fait, par ex., Hippolyte. 

— 3. La phrase complète serait : oùy hyeitar Tov CovTa. Me xupto” 
+90 Godvas : il ne regarde pas comme maître de le faire celui qui 
m'a donné en mariage. 1phig. Aul. v. 703 : Zeùc nyyünoe, xai didwo” 
Ô xUptoc. 

Page 40, — 1. Aë 0” ñ texoüox, pour à ÿ texoüoa se. Cette trans- 
position du pronom enclitique se retrouve avec le même verbe dans 
FJon, au v. 324 : tœauvé 9° à Texoëo” &p° fric hv mate. Car c’est ainsi 
qu’il faut lire. Voy. encore v. 671 de la même pièce , ëx Tv ’A6n- 
vév pe’ fTexoüo” en yuvñ. Soph. Œd. Col. 994 : ratrp a’ à xaivev. 

— 3. Aÿôe, scilicet, pour Ô%6ev, comme npoofe, nüporle, Écws, 
xävrofle, etc., pour rp6ofev, näpnifev, etc. Remarquez cependant que 
c’est le seul exemple que nous ayons de la forme abrégée Gñe. 

— 4. Düar, scil. oùox. Au moinent d'entreprendre avec Électra 
une conversation qui demandait le secret, Oreste s’informe d'elle si 
les jeunes filles qui composent le chœur sont de ses amies, et si elle 
peut compter sur leur discrétion. Dans Sophocle aussi, Oreste, avant 
que de se découvrir à sa sœur, s’assure que le chœur est bien disposé 
pour elle. Voy. EI. v. 1202. 

Page 42. — 1, Ti ôfta, que fera donc Oreste, quand..., même 
ellipse du verbe &päv, que dans Rhes. 861 : xai tar’ "Oüvooeus, sc. 
Eôpace. Et dans notre pièce au v. 940 : & © eiç yuvaïxas, sous-ent. 
éroteis. Cf. Jon. 1331. 

—2. OÙ éroxurfn,ce qu'il a souffert de leur audace. Cette 
construction, qui suppose à l'actif du verbe un double régime à 
l’accusatif (touäv riva r1), est motivée par l’idée de moueïv (rTiv& +1) 
impliquée dans la notion de toauäv. 

—3. Odvou... Cf. v. 658; Orest: 1116; Eschyl. ('hoeph. v. 456, 
où le même vœu est exprimé. "Emovtkaca, pour opayh Fntyéaxca. 
Voy. plus haut, v. 92. 

Page 44.— 1. 'Apyatos, très-avancé en dge, et appartenant aux gé- 
nérations passées. Comp. v. 846. 

— 2. "Exvpoev &s En., il l'obtint tel quel, par euphémisme pour 
xaroÙ Exupoev. Voy. une note sur Zphig. Aul. v. 642, 
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indigne d’être reçue parmi elles ; je rougis au souvenir de Caslor et 
des fiançailles qui devaient m’unir à lui. Remarquez que le sens du 
verbe ävalvouar n'est pas identiquement le même dans les deux cas : 
dans le premier, ce verbe signifie : fuir par un sentiment de honte 
ou d’indignité ; dans le second : avoir honte de, comme au v. 248 
des Bacchanies : àvaivopar... Tô yñcas Luüv elcop@v voby oÙûx Exwy, 
et dans les passages cités sur l’Zphig. Aul. v. 1485. Car ce verbe, 
qui signifie proprement : recuso, repudio, delrecto, prend, par 
extension , le sens de pudet, pœnitet me. 

— 5. Mynoteüav, uour jiancer (desponsare), se lit aussi dans 
Apoll. Rhod. 11, 511: T® xai GeËnôevrr Geai yauov éuvnoteuoav. Voy. 
aussi Zphig. Aul. v. 847. Le sujet sous-entendu est ici parentes. 

— 6. Ilpoc © Eôpas. On n’est pas d’accord sur la manière dont il 
faut entendre ce passage. Les uns, avec Matthiæ, font dépendre Edpas 
de la préposition xoùs (et près de son siége se tiennent), et donnent 
au verbe otatitouot le sens intrausitif reconnu par Hesych. dans cette 
glose : otatitouat * otüotv Exouot. Mais si telle eût été la pensée d’Eu- 
ripide, il aurait indubitablement employé le datif Eôcas , et c’est pré- 
cisément ce que Scaliger propose de lire ici: car l'emploi de l’accu- 
satif avec xp6; aurait besoin d’être justifié par des exemples plus con 
formes à notre passage, que ne le sont ceux que cite Matthiæ (Soph. 
Él. 930, et Xénoph. Hell. 2, 1, 25). Barnes , en prenant £ôpus pour le 
génitif, voit ici une formule consacrée : a sellis esse, « h.e. eo mu- 
nere fungi, quo reginis suis Asiaticæ virgines solebant circa thronum 
illarum stationes habere. » Mais il se garde bien de citer des exemples 
de cette formule, qui, du temps d’Euripide, était certainement incon- 
pue aux Grecs. Ce qu’il y a de plus simple , c’est de faire dépendre 
£ôpa; comme accusatif du verbe otatiçouot , en le prenant soit dans le 
sens actif: près d’elle éfablissent leurs siéges ; soit comme verbe 
neutre, d’après l’analogie de x40%00aœ1 Édpav.— Tbid. ‘Aorntidec, forme 
épique pour ‘Actéties. 

— 7. "Enepoe, vicil, s. in serviludinem redegil. Sur ce sens de 
#épBerv, pour aiyuakwt{rev, voy. le scoliaste ad Phœn. v. 568. 

— 8. ’Idxta, ï. e. puy, du mont Ida. Ayant rattaché (mot à 
mot : ratlachées quant à...) leurs robes par des agrañfes d'or. 

— 9. "Er... céonnev, subsiste encore pourrissant, c.-à-d., dessé- 
ché. Eschyle C'hoeph. v. 64 : titas povoc nénnyey où GiappÜôav, lesang 
qui crie vengeance est fixé sur le so! d’une manière ineffaçable. 
Cfr. Sept. c. Theb. v. 734-739 ; Soph. Œd. R. v. 1228; et les obser- 
vations de Jacobs sur l’Anthol. gr. vol. 3, part. 2, p. 11. On retrouve 
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AlC. +. 167 : doxeo aûrüy à Texo0a’ ému. 10n. v. 319 : &ç ou 
Tv TexoUoav D)6104. 

— 6. Tovèe, huncce. En français, on est obligé de traduire ce 
pronom personnel par un adverbe, ici; tandis que les Grecs le ran- 
portent toujours à la personne même. Voy. Matthiæ, $ 471, note 12. 

— 7. “Qpurnuévev. Par le parfait, le chœur indique qu’au moment 
où il prononce ces paroles , le iaboureur est arrivé. Le présent épuu- 
uevov significrait : s’avançant. Bacch. v. 1166 : &1Ÿ eloop® yap els 
Gôuou, épousé. Hipp. v. 1152 : TOv eloop@ onoudÿ oxulpwrèv pd: 
SopLous 6pppevov. 

Page 50.—1. Avñp (6 &vñp), Oreste, ÉaT:, vii-il ? (est-ne superstes ?) 
Vire. Æn. NI, 339 : Quid puer Ascanius ? superatne, ei vescitur 
aura ? Tibull. 111, 2, 17 : pars guæ sola mei superabil. — Aôve, 
au vers suivant, se rapporte aux paroles des étrangers. 

— 2. "H vai mn... Virg. i. ©. : Ecqua lamen puero est amisscæ 
cura parenlis ? 

—3 . "Ev io... Jn spe hæc reposita sunt. Yar l’hémistiche 
qui suit, et qui est répété au v. 234, Électre cherche à excuser Oresle 
de ce qu'à n’est pas encore venu venger la mort de son père, et porter 
secours à Sa sœur. 

Page 52. — !. Tüvw’, d'Oresie et de Pylade ; si Pon ne préfère 
rapporter le pronom à Gdpuuv. — Fbid.reüyn, bagage, porte-mar- 
teau, en grec moderne toù)ôov, fucdum. l 

— 2. "Euds this àBiac, idiotismie pour xéotç où tic “OAiac. Horat.- 
Scripta cum mea nemo legal recitare timentis. 

Page 54.-— 1. Aruéc au figuré, panvreté, pénurie de sentiments 
généreux (illiberalitas), par oppos. à xAoÿtos A6ouç , ou mhovatov n0o:. 
Menand. chez Stob. Flor. tit. 93, p. 377 : Yuyñv éyerv dei rhovoiay. 

— 2. Auxlabwv, discernant.—Ara, ces caractères, s'ils sont géné- 
reux ou non. Les questions de détail qui suivent ne répondent qu’à la 
question simple, savoir : à quoi reconnaîtra-t-on le naturel généreux ? 

— 3. "H v. Éy. .. Le poëte passe de la chose, xoûtw, à la personne, 
roïc Éyouar unôév (au lieu de à rÿ nevia, cf. v. 292, 293): ou jugera- 
t-il que la vertu est dans ceux qui ne possèdent rien. 1] n’est pas 
nécessaire pour cela de lire À ’v vots. 

—4. Et elle enseignera à l’homme par le besoin à être per- 
vers. Eurip. Teleph. fr. 19 : yceix Gôaoer, xäv Bpadbs Tic À, copov, 
pour covôv elvar. Et dans ce vers (de Ménandre ?) qui est une imitation 
du vers précédent (apud Suid. v. Xpeia) : 

Xpela Giôaoner, xäv Aunusos Ÿ, Topôv 
KapyrSovtov. 
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pate ve no xai un ôpatew. Lbid. v. 427 : Beoû te yap Béhovtos... 
xai un Oéhovtos, qnoiv... Eur. Hel. v. 1393 : taûra DE mapobad te 
rpé£erc. . fiv Te ph raphs.—Jbid. àEos, dignus pro præsenti fortunæ 
suæ conditione; c’est-à-dire : l’hospilalité de cet humble toit vaut 
{convient à) ma fortune. *AËtos, proprement : qui es{ d’une égale va- 
leur.—Karaluoeis (hospilium ) au plur., comme plus loin eiosoyée. 

— 2. IIp6Bvuoc, empressé (alacer), plein de bonne volonté. Après 
xhoustou sous-entendez le contraire uñ xoobügou. Erechth. fragm. 5: 
ddfyouc ravi Lädov À roXobc xaxoûs, pensée dont le complément 
est exprimé dans ce vers (Archél. fr. 14) : Xlyor yào ésbloi peioaoves 
KoÀÀGY xaxov. 

— 3. Aivo, comme otéoyw au v. 405), àyarw , a souvent le sens 
de : se contenter, trouver bon (acquiesco in); ce qui revient ici à, 

J'accepte. 
! — 4. "Ebovléunv àv, mallem (au lieu de : pädov é6oulôun, à). 
Comparez Hom. J{. A, 117; Y, 594. 
*— 5. "Eunsôor, rala, certa oracula. 

— 6. Xaipeiv ë&, valere jubeo, i. e. non nauci facio. V. Hippol. 
v. 113; Fragm. inc. 24. — Plus loin Osppauvéuecôx. Comp. Hum. Od. 
2, 155 : Ovpds ebppooüvmorv iuivetat. 

Page 58. 1. Tavacc, petite rivière qui coule sur la frontière du 
l’Argolide et se jette dans le golfe Thyréatique. Pausanias (2, 38) l’ap- 
pelle Tävo:, mais deux manusc. donnent Tavao:. 

— 2. Ilixpt, une nouvelle amère pour nous, c’est-àdire, une 
nouvelle qu’elle nous ferait payer cher. Voy. v. 639. C’est à tort 
qu’on a rapporté, jusqu’à présent, nixo à Clytemnestre, douloureuse 
pour elle.— Plus loin œioûoto, i. e. rap” Av axoûoeLe. 

Page 60.—1. "Ioov pécer, éantumdem fert, i. q. eis toov fxer : il ob- 
tient la même chose, le même résultat, c.-à-d., d’être rassasié : suivant 
la maxime, qu’Horace exprime ainsi, en parlant à un riche : Non tuus 
hic capiet venter plus quam meus , Sal. I, liv. 1, v. 46. Schiller : 
Ich habe Kartoffeln gegessen , und ein wildes Huhn : saél ist satt. — 
épe: pour pépetu, comme dans Soph. Œd. Col. v. 6; Arist. Ach. 66; 
Eur. Bacch. 257: 

— 2. L'ode qui suit a été critiquée avec raison, comme formant 
un véritable hors-d’œuvre : le départ des Grecs voguant vers Troie, 
les Néréides qui portent à Achille les armes fabriquées par Vul- 
cain, enfin les diverses représentations dont ces arimnes sont or- 
nées : tel est le fond de ce chant, dont l’unique lien avec le sujet se 
trouve dans une invocation qu’en finissant , le chœur fait aux dieux, 
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Aœvios, parce que, selon l'observation de Pline, « mulcetur sympho- 
aiæ cantu, el præcipue hydrauli sono, » Hist. nat. 1X, ch. 8, 8. 
‘Fout le monde connaît la fable d’Arion , jeté à la mer, et transporté à 
Tænare par un dauphin, qu’il avait charmé par les sons mélodieux de 
sa cithare. Voy. Aulu-Gelle, VII, 8, et XVI, 19, et sur les chœurs des 
dauphins, Oppien, Hal. I, v. 670. 

— 5. KuaveuGoloux, à éperons de couleur foncée (de couleur de 
fer, ou, selon le schol. d’Aristoph. Ran. v. 1315, vais ëv r@ pélave 
Bu0& xewpoüoutc). 

— 6. Les Néréides sortant de la mer accompagnent Thétis, leur 
sœur, qui va sur le rivage {royen porter à son fils l’armure fabri- 
quée par Vulcain. Méybous &oniotès reuyéuwv, littér., labores scutatos 
armorum, poét. pour u6y0ous &onidos teuxéwv te, des travaux de 
boucliers et d’'armures. Voy. Hom. IL. T, 609-613. « Ces armes, pré 
sent fait par un dieu à un mortel, ont été chantées aussi dans les lieux 
qui ont vu naître Achille, dans les montagnes du Pélion et de l’Ossa, 
où demeurait Pélée, le père du héros. » Telle est, à notre avis, la pen- 
sée qu’il faut chercher dans les vers suivants, qui ont subi une grave 
altération. 

Page 62. — 1. Construisez : Exkuôv tivos Bebüwrtos ’JAlobev Ev Naurà. 
Muéor. Nauplie, ville et port de l’Argolide, non loin d’Argos. Voy. 
Oresl. 54. Be6üros, arrivé, et par ext., se {rouvant. — Au v. 454, 
deiuaru Dp., objets de terreur pour les Phrygiens. 

— 2. Ileotôpéue ruos Edo, sur le bord circulaire du bouclier 
convexe (in umbonis ambitu)."Eëpe«, propr. siége, signifie par exten- 
sion, olxetoc ténoc, le lieu propre de chaque chose. L’infinitif Tepoëiz 
Eyerv dépend du verbe ExAvoy au v. 452 : que Persée, soutenu sur les 
mers par les talonnières-à-aileltes, lenait..…, en sous-entendant 
àpBévra. 

-—3. Aauôtopov l'opyovos quav, la forme de la Gorgonc tranchée 
par le cou, périphrase poét. pour, la tête de Méduse, séparée du corps. 
Méduse était une des trois Gorgones ; Persée lui coupa la tête et fut 
aidé dans cette entreprise par les dieux eux-mêmes : Pluton lui prêta 
son casque qui avait la vertu de rendre invisible celui qui le portait ; 
Minerve lui donna son bouclier, et Mercure ses talonnières (rotava 
æéôt\a), et une épée de diamant appelée karpé. Euripide donne ici 
pour compagnon à Persée, Mercure, appelé &ypornp, parce qu'il était, 
par excellence, le dieu protecteur de l’Arcadie, Kuñvne pedéovra xx 
Aprabins rokuurou, Hoin. H. in Merc. v. 2. 

Page 64.— 1. "Aypav &oiäuov, selon Barnes, une proie (c.-à-d., un 
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Page 66.—1. Tüv éuüv Booxnuätowv noiuvns, hellénisme pour tv $. 
éuñs roïuvmc.— 1b. brooniox, l'ayant soustrail de dessous sa mère. 

— 2. Zrevdvouc, des couronnes, « serta, quibus in more apud ve- 
teres erat, quando hospites excipiebant, nt hi convivantes capita 
redimirent. Ita Hercules hospitio ab Admeto exceptus, Alc. v. 759: 
otépet dE xpäta pupoivne xAGOots ». HEATH. Teuyéow, des claies. 

— 3. ’Oouÿ xarñpec, litt. muni d’un bouquet, i. q edvwdes (spirans 
odorem). On appelait ces vins &vBoouiat oïvor, ou simplement à/Boopiar. 

Page 68. — 1. ’Efaÿuace, coluit, veneralus est. Depuis le vers 
suivaut jusqu’au 545°, Euripide tourne en dérision les moyens de re- 
connaissance employés par Eschyle. Mais cette critique est non-seu- 
lement ici fort déplacée, mais elle porte encore à faux, comme nous 
le démontrerons dans une note sur les Choéphores. — Ib. Sxéÿou, 
etc. Eschyl. Ch. 228 : oxébar touÿ npoodeïon Béotpuyov tory6s. 

— 2. ‘O pv... « Construe : à ëv ævôpds edyevoÿs , toapeis madal- 
otoauc. Interpres lat. : ille quidem, u{pole viri nobilis, in palæstris 
nulrilus. » SEIDLER. Nous préférons l’explication de Matthiæ : « Nu- 
tritus palæstra, qualem vir nobilis exercet. » Comparez Bacch. 
455 : RAOKALOS TE YAp dou Tavads, où naïns Üxo.—1bid. Oÿhuc, doux, 
comme les cheveux d’une femme, par l’action de peigner. Au 
vers 525 émontépous, semblables, i. q. émotpiyouc. Eschyl. Choéph. 
172 : xai pv 00 Eoti xapr’ ideiv éuontepos, ce que Île même poëte 
appelle un peu plus loin rpocpær. 

Page 70. — 1. Zd 6, mais, allant au tombeau, enfrant dans la 
marque de sa botte,examine l'empreinte... Comp. Esch. Cho. 203 
et suiv. Baauv i. q. Éxpaxtpov. : 

— 2. Kepxido; ôtw... N'y a-t-il pas à quoi lu pourrais recon- 
naître le tissu... ôtw pour &@tiu. C’est une allusion au vers 229 des 
Choéphores. 

— 3. Construisez : &AX h Tic Eévos, émorxteipas Tapov aÜToU, Éxeipate 
[rovôe rov Béotouyov], à [ris] Tioûe 70ovos [ov], Aabwv oxonoëç, mais 
ou quelque étranger, prenant en pitié sa tombe, s'est coupé cette 
boucle, ou quelqu'un de ce pays, échappant aux regards des espions 
d’Égisthe. On trouve un semblable ellipse de t:, dans ce vers de 
Sophocle : &X à pilwv is, à mpùc aluaros quoiv, Elect. v. 1125. 

Page 72.— 1. "Ev x60r)w, i. e. xi60n)6v éotr, c’es{ trompeur ; fi- 
gure empruntée à la fausse monnaie. 

— 2. Toÿ se lie a piawv, duquel de tes amis est ce vieux débris 
d'homme. Cette expression de Acidavov &vôpôs s’écarte peut-être un 
peu de la gravité ordinaire de la diction tragique. 
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— 3. "Ex Badpuv, f'undilus. Construisez : où 8° Toû: xAGwY pou, êx 
8. y%e..- loi sache cela, après l'avoir entendu de moi (car tu es 
ruiné de fond-en-comble dans tes amis) : tu as dans ton bras. 
Plus haut petaoyeïv, C.-à-d. et riç uetüoyor. C’est une bonne aubaine; 
si quelqu'un parlage en commun avec un ami l’heur el le mal- 

Tr. 
® Page 80.— 1. « Si muros subieris, id non consequeris, etsi maxime 
velis. » HUET. not. ms. Après oùc &v, sous-ent. 2&6ots. — An v. 611, 
nous avons placé une virgule après eüôe, parce qu’il fant joindre l’ad- 
verbe oap®s avec pobeita, et non pas avec eÜôeu. Il a évidem- 
ment peur de toi. J'ai cité des exemples de transposilions sem- 
blables, ad Cycl. v. 588; ad Bacch. 860, éd. Didot. 

Page 82.—1. Tpogeta, prix de la nourrilure, apposition à £rôopouve 
époriv. Il veut dire: es{-ce pour un enfant nourri depuis dix jours, 
ou pour un enfant à naître ? En effet, le dixième jour, quelquefois 
le septième, après la naissance d’un enfant, on lui donnait son 
nom ; et la mère, ou à son défaut la sage-femme, se rendait au tem- 
ple de Diane Aoyeix, pour faire à la déesse le sacrifice d'ussge; de 
son côté, le père sacrifiait aux nymphes. 

…— 2. Oixeia yeip, sa {roupe domestique, ses esclaves. : 

— 3. Tao contient l’idée de confirmation. La pensée complète se- 
rait : edmeveïg elot t@ ei xpatoüvri (ôtov yàp... et cette dispo- 
sition est avantageuse pour loi. — Plus loin après otetywv, suppléez 
Evôc. 

Page 84. — 1. "Olbev ye, oui là, d’où il l’appellera. Kuïeï, fut. att. 
pour xaléoe. Matthiæ, Ç 181, 2, 6. Quelquefois on invilait des pas 
sants à prendre part au festin d’un sacrifice. Voy. v. 772. 

Page 86.—1. Tode, la fortune, to xah&s t10e00a. On avait corrigé, 
sans nécessité, 6ôe, en le rapportant au vieillard. 

— 9. Aëye tous, dis-lui le nombre des soleils (des jours écoulés 
depuis la naissance de mon enfant), dans lesquels une femme 
en couche redevient pure ; c’est-à-dire, dix jours. Voy. la note sur le 
vers 620. Les femmes en couche, comme ceux qui avaient touché un 
cadavre, les meurtriers, etc. (Zphig. Taur. v. 381), avaient besoin 
d’une purification solennelle pour rentrer dans le commerce des 
hommes et pouvoir participer à des actes religieux. Voy.Fr Rossæus, 
Archæol. att., 1. 5, ch. 6, cité par Barnes. 

— 3. Afiwoua, dignilatem, scil. indignam. Le sens esi : et elle ver. 
sera même des larmes sur la condition indigne de mès enfants. 

— 4. "Iows.….. &ye. Peult-élre fera-t-elle cela : mais ramène le dis- 
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une confusion des différentes attributions que nous venons d’ex- 
uer dans ratpéos. — Ibid. tponaïe, qui lourne en fuite, c’est- 
re, qui fait triompher. 
- 3. Añta a une force intensitive : oui, aie pilié. — Zoù qÜvre, 
r où éxpuvræ, génit. d’origine. Héracl. 509 : ratods 8’ Exeivou 
ras, où mepüxapev.—1b. éxyovous, descendants : si toutefois il ne 
; pas lire avec M. Louis Dindorf ëx yévous. 
age 90.—1. {1 est évident que ce vers a été placé en cet endroit par 
méprise, ou qu’il a été intercalé par un copiste mal avisé. Outre 
| coupe, pour ainsi dire, en deux l’invocation que fait Oreste aux 
ies de son père, il offre aussi un barbarisme au commencement, 
A Te (Musgrave corrigeait xai l'ai’), sans parler de la locution un 
obscure ÿ ôtôwutr yetpas , locution que Reiske explique ainsi : 
5 laquelle je tends mes mains; ou bien , que je touche de mes 
ins ; Musgrave : que je frappade mes mains : « ex consuetudine 
dam veterum, qua terram manibus pulsabant, umbras mortuorum 
cantes. » Et il cite Eur. Tro. v. 1306 ; Hom. JL. I, 566 et suiv. ; 
mn. in Apoll. 339 et suiv. ; Stace, Theb. 1, 54. Matthiæ rependant 
te que yeïpax GLd6var tivi puisse avoir l’un ou l’autre de ces deux sens. 
whitt voudrait lire : Aixn rt’ &vacoa, et loi, Justice souveraine, à 
je préle mon bras. Mais, de quelque manière que l’on corrige ou 
l’on traduise ce vers, placé où il se trouve, il interrompt toujours, 
me je l'ai dit, d’une manière choquante la prière adressée par 
te à son père. Pour moi, je pense qu’Oreste, après avoir invoqué 
ter, l’auteur de sa race , le dieu souverain vengeur des crimes ; 
, Junon, déesse tulélaire d’Argos, devait en troisième lieu, à 
xmple d’Eschyle (Choeph. 437, voy. v. 125), s'adresser aussi à la 
“e, qui cachait dans son sein l’ombre d’Agamemnon et les divini- 
qui vengent les crimes commis envers les morts. Quelques vers 
mt donc disparu, et le dialogue a pu présenter primitivement 
e suite : 
HAEKTPA. 
Ads Gira marpèc Toïsde Tuuwpôv Btxnv. 
OPEZTHES: 
Kai TT &vacoa, xeïpac 9 O0 Èuas, 
[aonye , névres 0° où xartw yBovos Beot. 
HAEKTPA, 
Apñyel” Autv oûuyayo oùwv Ürep.] 


fois les deux derniers vers tombés, par suite d’un accident quel- 
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sælon l'expression d'Ovide (Het. 1, 677) , sur la syrinx, la flûte des 
bergers. 

—6. Ayp@v tauiav, i. e. &ypoïxov Peôv. « Pani a poeta hoc officium 
demandatur ut filio Mercuriü, qui ob Myrtili cædem totam Pelopis 
domumexcidio devoverat : vid. Oresé. 991, ibique scholia. » MusGRAY. 
Voy. Tzetzes, Chil. 1, 434. 

— 7. Ilopevou, qu'il avait conduit à Mycènes , chez les Atrides. 
Voy. la note sur le v. 716. 

— 8. Déouata, dsiuata, portentum, terriculamentum. Ce der- 
pier mot, qu’on a voulu changer, est très-hien défendu par Seidler : 
« Tale enim portentum, ut a diis missum, sine horrore esse non 
poterat. » D'ailleurs Geïux se dit, en général, d’un monstre, d’un 
animal de conformation contre nature. Au vers suivant , ‘Atpe:ôäv, 
« Atrei et gentis ejus. Sic Soph. Œd. Col. 1066, Onseïôar de Theseo 
cum militibus suis. » SELDL. 

Page 94.—1. Ovuélu, les temples (propr. lieux où l’on sacrifiait). 
Xgvorñhatot , enrichis d’or, comme yovonpsrs oixous, Jon. v. 157; 
xpvoñpets Opiyxous, Iphig. Taur. v. 129. ’Exitvavro (de nirvnut poét. 
pour retavvuu) , pandebanlur, pour nous servir d’une expression 
de Virgile : Panditur inlerea domus omnipotentis Olympi. Dans 
les réjouissances publiques , les jours de fête, on ouvrait les temples 
poar offrir des sacrifices aux dieux , et se > livrer en leur honneur à 
des danses et à des chants. 

* —2. Hüfovro, les chants en l’honneur de l’agneau d’or (uonai 
+0. &pvôs) s’élendaient , retentissaient , non pas augmentaient, 
cemme l'entend M. Bothe, qui ajoute : « Propter insperatum scilicet 
eveutum, cum Thyestes se animal domi habere nuntiasset. » Compa- 
rez plutôt Simonid. ap. Plat. Mor. p. 872, D : àéker etpeïav xArdova. 

— 3. “Qs érihoyor. On s’est donné une peine inutile pour trouver 
quelque sens raisonnable dans ces deux mots. ’Extoyos est un terme 
qui n’a jamais appartenu: qu'à la prose, et dans une signification qui 
n’à absolument rien à faire ici. D'ailleurs le mètre exige un choriambe 
à la place d’un quatrième pæon; car le vers appartient au genre 
gtyconique : 2- | £u- | £uu- | v--, 11 est donc hors de doute 
que ce passage a éprouvé quelque altération. 

—4. "Aloyov piaav ’At., Aérope, femme d’Atrée, qui livra à Thyeste, 
sen séducteur, l'agneau, à la possession duquel était attaché l'empire 
de Mycènes. Schol. ad Orest. v. 815 : Iélonoc ‘Atpes ai Ouéatne 
Aoav viol. xai Éxatepos aûtüv this Bacrheias &vrexoreïto.… aœuvébevtro 
abv, dl mic atrüv Geibor ru Tépas, xÜpiov Éceadar Tâc &pyñc, %. 7. À. Dans 
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La plupart des éditions ne mettent qu'une virgule après Xéyesæt, et 
font une parenthèse de rkv & =. Eye; ainsi Euripide raconterait 
deux fois de suite la même chose. 

Page 96.— 1. Avoruyéa Be., pour le malheur des hommes, pour 
punir les hommes, — Ovaräs.…. à cause de la vengeance mortelle, 
c'est-à-dire, d’Atrée et de Thyeste. 

— 2. Euyyevécepx, qui engendra avec son mari. Khevüv &ôe)- 
æ&v, Oreste et Électre. La morale de tout ce chœur est renfermée 
dans les deux derniers vers. Du reste, on peut reprocher à toute cette 
tirade le manque d’à-propos que nous avons signalé dans le chœur 
précédent. 


— 3: Nepréoa foovrà, ce qu'Eschyle appelle Bpévenuz y66mov, et 
ünéysuos Bpovri (Prom. 992, fragm. Edon. 51), tonitru sublerra- 
neum, bruit que l'on entend dans uu tremblement de terre. Aus, 
de Pluton. Sous-ent. le verbe êrté. 

+= 4. Tvedpar aiperæ, des souffles d'une respiration forte s’élé- 

vent et se font entendre distinclement (oùx ärnua), c’est-à-dire, des 
cris. 
— 5. Jlôs éyüvos...; où en sommes-nous du combat ? quelle 
est l'issue du combat ? Le même emploi de #xæy avec un adverbe, 
et un génitif qui en dépend, se rencontre dans Hérodot, 1, 149, 
NV. dopéw oÙ4 fovsav époiue, Un pays qui n'égalait pas pour 
Le climat V'ionie. 

— 6. Môoc räv Boñe, pour y. mâons Boñe, un concert de toute 
espèce de cris. Miywræ, est confondu. 

Page 98.—1. Tièe, fu me cries par là (tu m'engages à) cemeurtre- 
ci, le meurtre que je vais accomplir sur moi. Eten prononçant cela, 
Électre lève le glaive qu'elle tenait dans ses mains (voy. v. 684), prête 
à s’en frapper. D'autres expliquent révè par une attraction, pour 
ébe aûrete, agayhy duoi ebsav, V. Matthiæ, $ 440, 7. — Ti pédouev; 
que tardons-nous ? plur. poét. 

Page 100.—1. Tin fuôu®; par quel genre de meurtre? On sait 
que les Attiques font longue la voyelle brève devant l'initiale do 
bus 


— 2. Amigauey rôèa, nous levdmes le pied , expression figurée 
empruntée d'un vaisseau qui lève l'ancre. On dit aussi simplement 
äraiges, dans les deux sens. Med. 938, Tro. 944. 

— 3. Aixporov égabusév , « frifam gemina orbila viam. » Pourts. 
« Scribendum puto tro el: éua£rsév, pro ëfxporov, quod longe aliam 
habet significationem. » Lou£cx ad Soph. 4j. v, 421. Malgré l'autorité 

Évecras. 9 
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pays très-montuenx, et que le lieu de la scène n'était pas loin (v. 617) 
de la demeure d'Électre, sitnée elle-même odpetaz &v épinvas, comme 
il est dit au v. 208. 

—3. Après xœxûc, sous-ent. mpasv, pris dans le sens neutre 
(male agere). 1 faut de même , après &s vüv , suppléer rpéscouer , 
comme nous nous portons actuellement.—Au v. 802, yeywviore, 
prononçant à haute voix. 

Page 104.—1. Mosyiav rp. épwv. « Pilos ex victimæ capite ante 
sacrificium resecabant, quod proprie érépycofa: dicebatur, de qua 
re vid. Eustath. in illud Odyss. Z, 422 : &U' 6y’ amapyôuevo xp 
plyxac D mopl Béev. » BARNES. 

— 2. Barnes, en conservant la virgule après bésyov, explique ainsi 
‘cè passage : « Vitulum perenssit inter armos, ubi bumeris cervix 
aptari videtur. » Cependant , frapper la victime entre les épaules , 
n'était pas précisément « ex more ac ritu præscriplo », comme le 
dit Barnes; car on lui portait ordinairement le coup à la gorge , ainsi 
que le rappelle ce vers d'Ovide : « Da jugulum cultris , hostia dira , 
meïs. » Aussi Reiske, et d'autres avec lui, préfèrent-ils transporter 
la virgule après xäogaëe, ce qui donnerait le sens suivant : il l'in 
mola, après que Les esclaves l'eurent soulevée sur leurs épaules. 
Mais jamais , dans les sacrifices, on ne frappait la victiqne de cette 
manière. 11 faut donc s'en tenir au sens proposé par Barnés, et après 
Figay sous-entendre ele Bwuév. 

— 3. ‘Ex vüv xa)@v, parmi les avantages. Diss. de Honesto et 

À Turpi, p. 55, ed. Gal. : Oscomhoïot 8 madèv rüxe Tru En äc dyélas 
Jabôve airû dapdout , vai vds dpéac * flûx 8e Jabéver aürive agé , 
aa Ben, ai raruxôpar. 

— 4. "Oo... àprauet par anacolouthe pour et rx. pret. Voy. 
d'autres exemples de cette construction dans Matthiæ , $ 481. Tra- 
duisez : on raconte qu'au nombre des nobles exercices, les Thes+ 
saliens mettent celui-ci, si quelqu'un.….—1b. Oypéteu, xiplws Evriv 
rdv Hmov Ond jauvèv Syev, À Vrd Gnuæ , selon les paroles du sco- 
liaste d’Apollon. Rhod. 1, 743. 

—5. Awpièx, sous-ent. xoxièa, comme au v. 829, Awprxñs, 8. xomi- 
30. Du couteau dorien, Sugie, il faut distinguer dopfs, Gogièse, h, cou- 
tea qui servait aux mêmes usages, et dont le nom vient de Séges, 
écorcher, selon Eust. ad 1.B, 184, 4; Poll. 6, 89. Hesychius : Gopiôes" 
uéyatpar payepnal els nd dxdetou rà Opera Énurfèarot. 

— 6: Aradouz tærioue. La course du cavalier dans le stade était de 
deux &auos, c'estä-dire de deux doubles stades , ou quatre fois la 
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(contr. p. ävantuyai, comme àvêuate v. 875, p. avaôñuata) leheper. 
— Aurtuyai,ezpansio, doit être rapporté aux regards d'Électre : 
au lieu de dire vüv aurruyai bupatos; toùpob ékeüBecot (je déploie Li- 
brement mes regards) , le poëte s’est servi de la figure appelée £v 
&.à Gvoïv. C’est à tort que Matthiæ sous-entend atôépo:. Schiller : die 
Blicke frei und fessellos bewegen sich in ungemessenen Ræumen. 

— 4. "Aepe, cherche des ornements pour sa téle, pour couron- 
ner la tête d’Oreste ; ma danse, en attendant, s’avancera chère aux 
Muses. Sur ce sens de &eipow, voy. v. 793. Xwpñoetar, comparez itw, 
v. 872. — Au v. 870, BaotAñc contr. att. p. BaorAñes. 

— 5. Euvavios , même sens que ovuzwvos. — Au v. 874, rappor- 
tez le gén. ti: Ün. ’I. udyns à mxnpopou, vainqueur dans le combat 
sous les murs d’Ilion. 

Page 112.—1. "Exnke@pnv, i. q. otaduaïov, ayant couru une lulle 
de six pléthres, c.-à-d. ayant triomphié dans une course de stade. 
Mébpov ydp éotuv Exrov pépos to otaôiou, scol. ad Afed. 1181. 

— 2. 'Avôpos, de Strophius. Voy. v. 15. Faiceuua, pour maïs. Cf. 
Hipp. v. 11. 

—3. ‘Os 0 Tü.. npoobüuev, « ef u£ rem alicui (ce que nous dirions 
plutôt : à chacun) clare cognoscendam exhibeamus, s. ante oculos 
ponamus. » SEIDLER. 

Page 114.—1.1l y a une suspension à la fin du vers ; Électre hésite 
et s’arrête : elle n’achève sa pensée qu’au vers 895 ; le sens s’enchaîne 
ainsi : aloyüvouar pëv vexpobs Vépiterv —, Bouhouar à Gp: elnetr. 

— 2. Dôôvw Ban, éamquam telo me petal. Matin. Comp. 
Aristoph. Thesm. v. 895 : toûuov côua Balouoax Yoyw. 

Page 116.—1.”Iovuw, qu'il le sache: quand quelqu'un, apres avoir 
corrompu l'épouse d’un autre, est ensuile forcé de la prendre, il 
est malheureux. La tournure ordinaire iotw, ôtav tiç..., GUTTNVOs &v, 
aurait eu ici moins de force et de vivacité. — Aroésa:; pour dtapleiges, 
sens rare , mais qui trouve sa justification dans l’idée du caractire 
moral détruit. Les Latins disent perdere pour corrumpere. Terent. 
Ad. 1, 1, 36 : Cur perdis adolescentem nobis ? Se perdre a , en fran- 
cais, une signification analogue. Nous croyons donc devoir rejeter la 
conjecture de Loheck, Seksäoas, conjecture qui d’ailleurs aftaiblirait 
singulièrement le sens. 

— 2. 'Apapetobov.…, vous entraînez votre destinée, elle latienne, 
et toi son malheur : il y a solidarité dans vos destinées ; Égisthe t’en- 
traîne dans son malheur, comme tu l'entraînes dans le tien. Kaxév, 
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Cf. Dio Chrys. vol. 1, p. 379, 24 : d 8 ordôro [wnë] évt Béart aye- 
bn laipun yeduevos. 

2 3. Toauuñ, s. BaBie, icarceres, proprement une ligne tracée 
dans le stade, comme point de départ (linea alba, s. calx): puis 
aussi ferme de la course, quand il fallait, comme dans le Gaves, 
revenir au point d’où l'on était parti. Comp. Horat. Episé. 1, 16,79: 

« Mors ultima Linea rerum est. — To; xéumcav 6, expression qui 
‘st aussi empruntée à la course du stade : ferminer en fournant au- 
tour du but, appelé de là xaurcño. Mippol. 87 : rôog à xäuatu’, 
Gonep hfäunv, Biov. Et simplement xsurverv Biov, pour derminer 
la vie, Soph. Œd. Col. 91. 

— 4. Mà &oièy. Pononcez p e— comme une seule syllabe ; on dit 
de mème par crase pa eldévat, ph ele , yon eldéven, à aidéves , ele. — 
Mépoibe oguyhe, 1. €. mpù roÙ adrhv oparyiivar. 

Page 122.—1. "Hp Efgee wivexev, par figure appelée mpwiorepoy, 
au lieu de Evene va Ebpaye, 

—2. diifoux, cœdis maternæ ‘accusabor. Matra. Ce verbe, 
dans une acception restreinte , signifie, fuir son pays, sa patrie, 
pour un crime, aller en exil; puis, dans le langage judiciaire , 
être accusé où poursuivi judiciairement : parce que tout ac- 
eusé, d’après le droit attique, ponvait se soustraire aux consé- , 
quences du jugement par un exil volontaire. Le poursuivant était ap- 
pelé à &uxa, éomme l'accusé 6 geéyuv. Noy. V. 1287 : ver Iozus 
hgoisr rdv pebyovr &ei. — Ib. Tére, autrefois, auparavant, par 
opposition à vüv. Voy. v. 1198 : gpovete Yàp doux vüv, tôt’ où pp0vodm 
+. Med. 401 : vov drmége, vér' érwcduevec. 

— 3. MA Ÿ éuévuv, Le. el pi duèves, si tune défends, c'està- 
dire, si fu ne venges pas, certes tu seras... Comp. V. 137 : maxgi 
alpérev xisoupos. 

Page 124.—1. 'A)éorwp, mauvais génie. Comparez Orest. v. 1668 : 
aivot Ll' écie Getz, ph ruvog AXdwv dAaorépuoy Blague div HUE Cru. 

— 2. Baoieux yüvas, comme Son yuvñ, Bantiès yuvi, maphèves 
vovh, Veads vuvñ, maïs x6pn, àvie Ophs, ete. 

—3. Tiués, fonctions (munus). Esch. Eu. 416 : ruée ve uv 2ñ 
tüc EuAs meûces sé. Sur l'énallage du genre dans mruès curñ:2s 
voy. Brunck sur Eschyle, Sep/. 226. 

Page 126.—1, Osparedesôa, au passif, « Tuas autem fortunas cu- 
rare (nemutenturin pejorem partem) éempus est, o regina. » Pont. 
Ce serait là une recommandation fort singulière, et beaucoup plus 
propre à éveiller les soupçons qu'à les calmer. Traduisez : C'est Le mo- 
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de sa ville, d'Argos. M. Bothe fait un contresens , lorsqu'il tradui 
« Persanans ulcera urbis (Argorum) caplæ. » Souvent le présent à 
dique simplement l'effort, la volonté de celui qui agit. Supp. 494, 
dgshes, juvare vis. Voy. Hermann sur l’Ajaæ de Soph. au v. 1105. 
… Pour cette même raison, nous voyons au vers suivant le présent da 

participe joint au futur : vécu Exauttov re. 

Page 130.—1. Mavääæ, Cassandre. Voy. Æsch, Agam. 1055 et suiv. 

— 2. Mägov, terme honnête pour pagyôv. Avec le neutre de l'ad- 
jectif, on peut sous-entendre ygua. Orest. 232, êvadgeatoy 0! ve 
suÿves. Comp. chez les Latins : Zrisle lupus stabulis; varium et 
mutabile semper femina , ete. 

— 3. ‘Vrôvens r002e [raïe yuvmi], ce vice (# pagix) éfant ünné aux 
femmes. — Grotius à traduit ainsi ce passage : 


Sumus, fatebor, femine staltun genus. 

Quod eum se ita habeat, eum vir externo vagus 
Amore thalamurs spernit, imitari hoc sib 
Permittit uxor, quærit et Venerem novim . 
Que culpa cum nos maxima invidia premat 
Duces malorum ramor absolvit viros, 


— à. Auurgüveras, « Musgravins vertit : fortiler se gerit , vel : se 
ostental. Malim : se jactat. » Swuen. C'est simplement Axuroés 
ëas,se montre dans tout son jour ; éclate. 

— 5." Hvrep, sous-ent. édév. Je me suis tourné (de spé), vers 
de chemin qu'il fallait aller, savoir : du côté de ses ennemis. 
“Hyrco détermine plus que le simple #v, et signifie : précisément 
dequel.—Plus haut, xrsivorræ, au présent, en vertu de l'usage poéti- 
que, d’après lequel on dirait à; ærsive: , pour ôç Extave. 

Page 132.—1. Aire )., E causa tua (conformément à l'intérêt 
de ta cause) dixisti ; sed causa hæc turpiter se habet. Atumo: à ici 
cette signification rare qui dérive de in, pris dansle sens particul 
de cause qu'on défend. Quant à l'antithèse, comparez Iphig. Taur. 
V. 559: de eb xaxûv Ginmov el 

— 2. Xpñv. C'est à tort que Matihiæ  vondrait curriger Ye. Bien 
que la pensée ait le caractère d'une vérité générale, le poète, en 
l'appliquant au cas particulier dans lequel se trouve Clytemnestre , 
pouvait se servir de l'imparfait : Une femme devait tout concéder 
à son époux , c'est-à-dire : toi, et toute femme sensée qui £e serait 
trouvée dans de telles circonstances. La maxime générale est fixée 
dans le fait particulier. 

L' 
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bant heureusement, tel autre, ete... Ilirrey, terme emprunté à 
cette idée que le sort tombe par terre. Grotius traduit ainsi : 


Fortuna varia nuptis : video cadant 
Quibus secunde : video quis improspereæ. 


— 2. Téÿ se rapporte à ce qui suit : les uns sont attachés aux 
mâles (aux pères); Les autres, au contraire, aiment, etc. Mais, au 
lien de zx, on s'attendrait à trouver 8 devant +69’. Cependant, la 
conjonction peut s'expliquer, si on la rapporte à une idée sous-enten- 
due : dans la nature humaine, parmi d'autres penchants, il ÿ a aussi 
celui-ci. Quant à l'expression aivai rivo:, pour dire attaché à, voy. 
Eschyl. Fum. 738 : xäpra d elui r00 marpés. 

— 3, Neoyv&v (par contraction, pour veoyévev) téxwv, ex partu 
quo recens peperisli. Comp. 1164 : veogévois èv aluaat. La conjecture 
de Person, veoyuv, est toutà-fait inutile. 

Page 140.—1. Todpèv, monintérét. 1ph. Aul. 474 : wb ävOa)éaae 
rod. 

— 2. 'Aypcoy Exus n'a pas le sens de &ypioïe, comme le veut 

M. Bothe, puisque Clytemnestre répond : Te est son caractère. Tra- 
duisez : Pourquoi le possèdes-tu irrité contre moi? — An vers sui- 
vant : xai où &é, loi de ton côté aussi. Aüÿäène ; opinidtre. 
va... Lurupeis, par tmèse pour , évatwrupets. 
Aégotxa üx Gébotuz, je le crains comme je le crains, expres- 
sion à double entente, dont le sens caché est : je ne le crains plus. 
oy. une note sur Jph. Aul. v. 642, et plus loin, v. 1134 : Dügets 
vèe dla xpû ge Ben 

—5. Construisez Eréghucév pot soûruv. On pourrait aussi écrire 
sp, en faisant rapporter la préposition au régime roÿruv. 

— 6. Aexérmy cadfvm», le sacrifice offert La dixième lune (jour) 
après l'enfantement. On doit se rappeler que le verbe 65w, comme 
aussi éou®, daim, dovouar, et d'autres d'une signification ana- 
logue, veulent l’accusatif non-seulement de la chose qu'on sacrifie 
ou qu'on mange, mais encore de celle pour laquelle le sacrifice où 
le repas a lieu, Aiusi , par exemple, on dit : yevéduz dev , yépovs 
Sairoba, revsmpiay Oorviotas, el de même &exézny Gesv ou Évruäaas. 
Comparez plus loin le v.. 1125 : raèèc äpüpèv ie réheapépov bentot 
GGau Et Aristoph, Av. 922 : oùx äor Gdw rüv Gexérny saÿrny vd, #ai 
roëvu’ dense muô vüv 8ù ’béunv; Brunck traduit ainsi ce dernier 
passage : « Nonne ego hoc ipso in articulo nominalia hujus urbis 
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lire, au lieu de mveoüoxs yov. — Ibid. Merérporor i. qu peraorabeion. 
Voy. v.1192. — Plus haut, après xæx@, Sous-ent. yivoveas. 

— 2. Sropaïow, post sementem (i. e. annum) decimum in caram 
patriam reversum. Soph. Trach. v. 825 : Bwëéraros dporoc, la 
douxième année. Ibid. v. 69 : sèv rapaltév" ägorav. — Remarquez 
aussi gay raxgièa avec le possessif auév. On dit ordinairement gin 
marpis, qioc mavip, etc. ; où bien êuñ rarpis, épès rarho. Les tragi- 
ques réunissent rarement les deux adjectifs à un substantif. 

—3. Auañsôgon déyous, conjugii desullorii causa, sous-ent., ab 
Agamemnone ad Ægisthum. 

— 4. Kwdwma reiyea, les murs de Mycènes qui étaient de cons- 
truction cyclopéenne. Voy. une note sur Jphig. Aul. au v. 150.— 
Plus loin Bd, avec la hache, mème seus de Bas que dans Soph. 
Aj: v. 658. 

—5. Construisez : 6 se mort azôv Écyev +. +., qualem pestem 
nactus est hanc pessimam mulierem. 

Page 146.—1. "Qywtx, moi aussi je gémis (vOy. au v. 213), yexpou- 
wévne, sur elle étant domptée; génitif qu'on peut faire dépendre de 
uw£x, ou prendre pour un génitifabsolu, comme évérovras au v, 1145. 

— 2. "Orav réyn , sous-ent. vépuv Gfxav. Dieu, dit-il, fait éclater 
sa justice au moment qu'il lui plait; mais elle arrive à coup sûr, tôt 
ou tard. 

— 3, Teoraa delyuaxe est une apposition à toute la phrase pré- 
cédente : l'arrivée sur La scène d'Oreste|et d'Électre, tachés d'un 
sang nouvellement répandu, est un signe viclorieux des supplica- 
tions lamentables de Clylemuestre : c.-à-d. : en. paraissant sur la 
seène lachés de sang, ils prouvent et leur victoire et la réalité des sup- 
plications de Clytemnestre priant ses enfants de ne pas la tuer. C'est 
une allusion au v. 1158. On trouve des appositions du même genre 
aux v. 1172, 1220, et 1249. 

—4, Téd Egya; ces œuvres, s'écrie Oreste, en montrant de sa 
main les deux cadavres qu'une machine tournante , appelée éxxi- 
xx, venait d'amener sous les yeux des spectateurs, — Plus laut , 
ravèsgnéra pour névrx depôpavas. 

— 5. Aux rupès…, igne contra matrem grassala sum ; j'ai exercé 
la vengeance la pins cruelle contre ma mère. 

Page 148.—1. Kai épa ye. Construisez : radoïga ddaora, péles, a 
roÿruv ye répz. C'est à tort que, dans la plupart des éditions, la par- 
ticule ysa été retranchée, Soph. Phil. v. 1261 : xai mépa y’ aoû À 
dévu, alque adeo ultra, — Au vers suivant , ürai epic. pour Gro. 
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Jait ajouter pouvait présenter à peu près le sens suivant : oùx Eyemasv 
bawi ce1. Mais comme ce blâme envers un dieu aurait été trop fort , 
Castor, s’arrétant un instant au nom d’Apollon , complète ensuite sa 
pensée, au vers suivant , dans des termes plus modérés : oùx Exensé 
To c0pé. — Au vers précédent, 8päs pour Édpuons. 

Page 154.—1. Käge<, ici comme dans Herc. f. 870, et dans Soph. 
Œd. R. 472, désigne les Furies, et non les Parques. — Au vers pré- 
æédent, remarquez oo. xseivarra,, au lieu de arefvaævr,, comme l'exi- 
werait la régularité de la syntaxe, Med. 743: pol... éoriv dopa 
Déocosa… Éyovra dewvéve. Plut. Alex. c. 1: à ut véoréov, évèuecUat… 
é éaavras. — Plus loin, wv pour aréc. 

— 2. ’Ageus Byoc , colline de Mars , appelée plus souvent Ggeicc 
réyos, lieu où siégeait le célèbre tribunal de l'Aréopage. 

— 3. MAuv, effet du courroux (ufvwux); accusatif qui forme une 
apposition à Exrave. Halirrhothius, fils de Neptune, ayant fait violence 
à Alcippe , fille de Mars, fut tué par ce dieu. Neptune, irrité de la 
mort de son fils, cita le meurtrier devant le tribunal des douze dieux, 
qui jugèrent cette cause sur la colline d'Athènes , nommée depuis 
pero méyoc. 

— 4. "Ex ye rod, abinde. Tel était le caractère auguste du tribunal 
de l’Aréopage et sa réputation de justice, que l'institution en fut at- 
tribuée aux dieux eux-mêmes, qui, comme dit Euripide, conti: 
nuaient de Ini dicter ses arrêts. — Y'ägoc febaiu, arrét infaillible. 

— 5. Construisez : lou: Vigo selelaw éxo. ae, Gore pi 0. à., Des 
suffrages égaux te sauvent (sauveront) à ce que tu ne meures pas 
par la sentence. Oreste ayant obtenu, à Athènes, l'égalité des suf- 
frages, grâce à Minerve, qui avait déposé une boule en sa faveur, fat 
renvoyé absous , et à partir de cette époque £établit cette règle, 
qu'en cas de partage égal des voix, l'accusé était acquitté : wx3y louis 
Doro rèv geéyonr” (voy. au v. 968) si, 

Page 156.— 1. T@ dy, de celle douleur ; c'est-à-dire, celle que 
les Furies éprouvaient de l'acquittement d'Oreste. — Ibid. Osai à 
prononcer comme mono$yllabe. Plns loin, construisez : ceuvèy puori- 
guov, Borotanv edoafés, Près de la colline méme elles entreront dans 
le gouffre de la terre, lieu qui sera un sanctuaire augusle, véné- 
rable pour les mortels. Remarquez eùe6ñ; pris dans le sens de 
eboensos, venerandus , sens dont je ne connais pas d'autre exemple. 
Peut-être faut-il lire edoséatv. Voy. Tro. 87. 

— 2. Auraion….. cmubuatoc. « Intelligitur delubrum Jovis Lycæi 
in Arcadiæ monte cognomini, maxima olim religione cultum , de quo 
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de à&ô6va , Orest. v. 191 : é£éôvo” à Dotéos Ads... pékeov alua Coùs 
(ordonnant).... uatépos. — Koivai.…, vos actions sont communes, 
votre destin est commun : de même qu’Égisthe et Clytemnestre 
étaient enchaînés par le même destin. Voy. au v. 921. 

Page 162.—1. Au. … teuyvüe’, par tmèse pour Gtabeuyvüo". =— 
Me)&ôpuwv, sous-entendez àxc. 

— 2. Construisez : xataboñvnoov bé éni t. 6avovros [où]. — An 
v. 1316, Eve pour éveuot, ou même pour éveort. 

—3. Küvas, les Furies ; infernæ Canes, Horat.; ai xuvwnides Beat, 
au v. 1240. Elles sont représentées ici comme armées de serpents 
(xerpoôpanovrec, i. e. Éxouoxt Gpaxovras v xepoi, v. 1330), et noires de 
couleur (xp&ta xehatvai), Comparez Eschyl. Cho. v. 1055 et suiv. — 
Électre et Pylade étant partis, les Dioscures engagent Oreste à hâter 
sa fuite. Ils lui montrent les Furies (xüvas T&çô’) qui paraissent au 
fond du théâtre, sortant de la terre par une trappe (é&£ àvanueouätuv, 
cf. Poll. 4, 132), et prêtes à s’élancer sur lui.— Plus loin, Gervèv lyvos, 
” assaut, poursuile terrible. Bélouor, elles lancent. 

Page 164.—1. Kaprov Eyououu, recueillant le fruit de terribles 
douleurs; c'est-à-dire: se repaissant, se réjouissant des maux qu'elles 
causent; ou en d’autres termes : xaproüpevatr Gervas Tv Otexwopéves 
d5üvas, à peu près comme Lysias a dit : xaæpnwoaoûar tas th: n6)euws 
ouupopéc (pag. 174, 1), reipublicæ calamitates quéæslui habere. 
Compar. Eschyl ÆEum. v. 183-192. D’autres, sur l’autorité de Seidler, 
traduisent moins bien : a quibus qui fructus provenit sive capitur, 
sunt dolores, &y' &v à xapnoüvtar ot &vôpwnot , Cervai 6duvar eo. 

— 9, ”Eni nôvrov Zuxsdév. Voy. la Notice sur l'Électre, p. 8 et 
suiv. Comme il! manque un verbe dans cette phrase, on pourrait être 
porté à supposer ici une lacune, en admettant qu’un vers ait disparu, 
présentant à peu près le seus suivant : moûi Aadnp& nopôueucusônv. 
Cependant rien ne s’oppose à ce qu’on emprunte oteiyouev au verbe 
oteïye du v. 1328. Nous avons vu au v. 726 une ellipse absolument 
du même genre. 

— 3."Ootov xai Tù Sixmov. « Negat Matth. se meminisse loci similis, 
in quo neutrum adj., pro substantivo usurpatum, articulo careat, 
sequente alio ejusmodi neutro cum articulo. » Borx. On peut cepen- 
dant comparer Œd. frag. 3 : où uv xax@v (res furpes) ipwoiv, oi Ôë 
TOv xaDv. 

— 4. 'Entépxwv. Voy. la Notice, p. 9. 

— à. Evôc'uova npéace. Voy. une note sur Zphig. Aul. v. 337. 
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